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La banlieue manquerait de rigueur sur le plan environnemental 
e maire de Montréal, Jean Doré, a g iflé hier lee villes de Laval et de la Rive-Sud, en affir-mant que les régies environne-m e n t a l e s é t a i e n t b e a u c o u p moins sévères dans ces villes de la couronne, pointant principa-lement Laval, qui déverse tou-jours ses eaux usées dans le fleu-ve. 

«Il y a une sorte d'iniquité au plan régional. Nous obligeons nos entreprises à un prétraite-ment de leurs eaux usées, alors 

Le hockey 
de la LNH 
ne manque 
pas aux 
Québécois 
c i u i s l o u a c u a 

Le baseball et le hockey, les deux mamelles du sport pro-fessionnel québécois, sont beau-coup moins au coeur des préoccu-pations populaires qu'on ne le croit. C'est du moins la conclu-sion qui se dégagé d'un sondage SOM — La Presse — Radio-Qué-bec réalisé cette semaine auprès de I 009 répondants. 
Alors aue l'inactivité persistan-te de la Ligue nationale de hoc-key semblait laisser les Québécois sur leur faim, voilà que ce sonda-ge révélé que le hockey ne man-que pas du tout à 55 pour cent des gens. En fait, seulement 15 pour cent des répondants ont dit que leur sport leur manquait beau-coup. Si l'on regroupe les catégo-ries à qui le hockey 4<ne manque pas du tout » ou qu'il « n'intéresse pas», on obtient 59 pour cent; chez ceux à qui il manque beau-coup ou assez, la frustration at-teint 24 pour cent. 
Parallèlement, la saison de ba-seball écourtée n'a aucunement dérangé 57 pour cent de la popu-lation. Il ne s'est trouvé que 14 pour cent d'amateurs de baseball pour déplorer la fin prématurée de la saison (au mois d'août), fin qui s'est traduite par l'interrup-tion de la course au championnat que menaient de pied ferme les Expos et par l'absence de Séries é l imina to i r e s . En r e g r o u p a n t comme au hockey les tendances, l'effet global donne 62 pour cent d'indifférents contre 23 pour cent de «malheureux». 
Le sondage du groupe SOM po-sait en tout quatre questions aux répondants, les deux autres por-tant respectivement sur «l'impo-sition d'un plafond salarial dans 

VOIR HOCKEY EN A 2 
• Salaires: las loueurs n'ont pas 
I appui de la population. Page A2 

qu'à Laval, à oe moment-ci, on déverse encore dans la rivière. Au sujet de la qualité de l'air, c'est la même chose», a lancé M. Doré au cours d'un débat qui l'opposait à trois de ses adversai-res à la mairie, hier midi, au dé-partement des sciences de l'envi-ronnement de l'UQAM. 
Pour la qua l i té de l ' a i r , la CUM et Montréal appliquent des régies beaucoup plus rigoureuses que celles du ministère de l'Envi-ronnement, en vigueur dans les banlieues. 
Les candidats |ean Doré, du 

RCM, Pierre Bourque, de Vision-Montréal, Jérôme Choquette, du Parti des Montréalais et Yolande Cohen, de la Coalition démocra-tique Montréal écologique, ont donc pu, durant 90 minutes, ex-poser leurs points de vue. |ean Doré et Yolande Cohen ont don-né le ton au débat, provoquant les meil leures réact ions dans l'auditoire, composé d'une cen-taine d'étudiants. 
Un débat courtois, bien enca-dré, qui n'a cependant pas donné lieu à de bonnes prises de bec en-tre les aspirants à la mairie. 

Le maire Doté veut briser le mythe voulant que Montréa l pollue. Il rappelle que c'est la CUM qui a revendiqué l'admi-nistration des critères de la qua-lité de l'air auprès du gouverne-ment provincial. «Nous avons identifié plus de 90 polluants at-mosphériques et nous avons mis sur oied un système d'inspecto-rat. A Laval et sur la Rive-Sud, ce sont les règles gouvernementales qui priment, avec 40 polluants identifiés seulement et un seul inspecteur. Dans certains cas, 
VOTR DOKÉ EN A 2 

Luc Jouret 
est mort 
lui aussi 

NUNO ET MA m 'IN 
A N D R É N O Ë L 
envoyé spécial 

Des milliers de jeunes coureurs ont envahi l'Ile Ste-Hélène, hier, pour la 25e édition du Cham-
pionnat scolaire régional de cross-country, organisé par I Association régionale de sport étu-
diant de Montréal. Nuno Miguel Carréia et Martin Dompierre, de I école Marc-Utttamme, se sont 
classés premier et deuxième dans leur course. Voir page S13 du tabloïd Sports. 

La Prwsr à LAUSANNE 

Le corps de Luc louret, l'un des chefs de l'Ordre du tem-ple solaire, a été formellement identifié, hier, par l'Institut uni-versitaire de médecine légale de Lausanne parmi les cadavres dé-couverts à Salvan. 
Après loseph Di Mambro, le grand chef et Camille Pilet, le tré-sorier, Luc louret est le troisième et dernier dirigeant de la secte dont on apprend la mort. C'est peut-être lui le principal respon-sable du carnage qui a fait 48 morts en Suisse et cinq au Qué-bec. 
Si tel est le cas — mais les en-quêtes sont loin d'être finies, no-t a m m e n t sur l ' o r ig ine de la fortune du Tem-ple solaire — la m o t i v a t i o n la plus plausible de la t ragédie est l ' au to-des t ruc-tion d'un grou-pe dément. 
Le m é d e c i n Luc Jouret légiste de l'insti-tut de Lausanne, Thomas Krom-pecher, a indiqué hier soir qu'il lui restait une seule autopsie a fai-re. Le fait que certains corps sont très carbonisés rend leur identifi-cation difficile. 
De son côte, l'ambassade du Canada souligne que 10 citoyens canadiens ont péri dans les cha-lets suisses de Salvan et Cheiry: sept corps ont été formellement identifiés et trois autres, presque à coup sur. L'ambassade refuse toutefois de divulguer les noms. 
Seulement cinq noms de ci-toyens canadiens ont été officiel-lement annoncés: Robert Falar-deau, Joce-Lyne Crand'maison, Robert Ostiguy et sa femme Fran-çoise, ainsi qu 'Annie Brunelle-Eger. On n'a pas de nouvelles of-ficielles de Martin Germain et de sa femme Cécile Raymond, non 

VOIR JOURET EN A 2 
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ULSJER : cessez-le-feu des protestants Les armes se taisent à Belfast 
40 km Pourcentage de protestants 
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Irlande du Nord (Ulster) 
Lea groupes paramilitaires (Interdits) 

- Protestants et loyalistes: 
UFF (Combattants pour la Ubarté da rutstor) 
UVF (Forças daa volontaires da rUatof) 
RHC (Commando da la Main Rouga) 
- Cathodiques et républicains: 
IRA (Aiméa républicaine irlandataa) 
INLA (Armée NabonaJa 

da Libération irlandaiaa) 

Lea tuéa dans dea attentats J 
dmpuim 1969 M 

dapm AFP. APd R eu ter 

BELFAST 

Toutes les armes devaient se taire hier à minuit en Irlande du Nord, avec l'entrée en vigueur du cessez-le-feu des milices loya-listes protestantes annoncé hier, six semaines après celui de l'IRA. 
Cette «cessation universelle des opérations» des Combattants pour la liberté de l'Ulster (UFF), de la Force des volontaires de l'Ulster (UVF) et du Commando de la main rouge ( RHC), a été ac-cueillie par le premier ministre britannique |ohn Major comme une «extrêmement bonne nou-velle ». 
«Une^ut re pièce du puzzle est en place», a dit M. Major, en indi-quant que Londres appliquerait aux loyalistes ce qui a été appli-qué à l'IRA», c'est-à-dire qu'on demanderait que le caractère per-manent du cessez-le-feu toit ga-ranti avant d'entamer des négo-ciations politiques. 
A Dublin, le premier ministre irlandais Albert Reynolds a par contre indiqué qu'il considérait ce cessez-ie-ieu comme perma nent, tout comme celui de l'Ar-mee r épub l i ca ine i r l anda i se . «C'est l'aube d'une ère nouvel-le», a t il dit 
Le cessez-le-feu loyaliste a été annoncé dans un communiqué du «Commandement mili taire loyaliste conjoint» (CLMC), qui 

regroupe toutes les milices en activité. 
Les milices, qui ont toujours justifié leur violence par la répon-se à la terreur de l'IRA et la dé-fense de la place de l'Ulster dans le Royaume Uni, ont assassiné en trois ans 119 personnes, plus que l'IRA. Elles sont responsables d'un tiers des 3 170 victimes qui ont résulté de 25 ans de conflit en Ulster. 
Symboliquement, c'est Auguste «Gusty» Spence, une figure his-torique des milices loyalistes, au-teur en 1972 du meurtre d'un ca-tholique de 18 ans, ancien prison-nier, qui a lu le communiqué des milices. L un des tout premiers « volontaires » de l'Ulster lisant ce qui est peut-être leur dernier mes-sage de la guerre... 
A ses côtés se trouvaient Gary McMichael, fils d'un ancien lea-der loyaliste assassiné par l'IRA, aujourd'hui élu local d'un minus-cule parti très proche des milices protestantes — le Parti démocra-tique unioniste (UDP) — et Da-vid Ervine, leader du PUP ( Parti progressiste unioniste), lui aussi petit parti légal mais dans la mou-vance des milices 
Les membres de ces deux petits partis pourraient être appelés a jouer un rôle croissant dans le processus politique des mois à ve-nir. Le ministre britannique a l ' I r lande du Nord, Sir Patrick Mayhew. ayant indiqué qu'il fau-

drait une représentation des para-militaires. 
Signe de cette respectabilisa-tion du loyalisme pur et dur, MM. Ervine et McMichael doivent se rendre à la fin du mois aux États-Unis avec une délégation de loya-listes qui pourrait rencontrer des représentants de l'administration iméricaine. 
A Belfast, le cessez-le-feu a été accueilli avec grand soulagement dans les quar t ie rs ca thol iques comme protestants, où l'on sait pourtant que le plus dur reste à accomplir: le progrès politique. 
L'atmosphère dans la capitale de la province a changé du tout au tout en 43 jours. L'anticyclone se joignant hier aux cessez-le-feu, les rues des quartiers populaires protestants (Shankill, Woodvale) et catholiques ( Falls, Andersons town) présentaient une activité inhabituelle. La peur de l'attentai s'estompe. 
Dans le centre-vil le, les pa-trouilles de l'armée britannique sont introuvables, les barrages routiers réduits. Dans le fief ca-tholique et nationaliste des Falls, la police patrouil le désormais seule, c'est-à-dire sans renfort de l'armee Du jamais vu en 25 ans de conflit. 
De leur cote, les Etats-Unis se sont dit «encourages» par le ces-sez-le-feu décrété par les milices p r o t e s t a n t e s , se lon le por te -
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Les adultes de l'an 2000 
• A quoi revent les adultes de l'an 2000? Oue veulent-ils faire dans 
la vie? Ont-ils de bonnss relations avec leurs parents? Aiment-ils 
I ecole? Ont-ils des -chums-, des blondes? Font-ils F amour? Pren-
nent-ils de la drogue? Fument-ils? Dans le but da faire la point sur 
la realite des adolescents d aujourd hul, I équipa de Richard Clou-
tier, du Centre de recherche sur les services communautaires de 
I uriversite Laval, a sonde 3200 jeunes da 11 * 19 ans. Elle laur a 
pose 64 questions sur tous las aspects da laur via. Sous la titra la 
génération positive, La Presse publie les résultats damain, diman-
che et lundi 

Correction 
• Une erreur de traduction de 
la Presse Canadienne a fa i t 
dire au gouverneur de la Ban-
que du Canada, M. Gordon 
Thicssen, qu ' i l serait appro-
prie pour la banque centrale 
de donner des conseils aux mi-
nistres au sujet de mesures fis-

cales par t icu l iè res. T o u t au 
contraire, M. Thiessen ne croit 
pas qu' i l serait approprié pour 
la Banque du Canada de don-
ner des conseils aux ministres 
au sujet de mesures fiscales 
particulières. Nos excuses. 

Collectes de sang 
• Aujourd 'hui , la Croix-Rouge 
attend les donneurs aux en-
droits suivants : 
• a Montréal : Centre des don-
neurs de sang. Centre commer-
cial Maisonneuve. 299!, rue 
Sherbrooke F.st ( inetro Prefon-
taine ). de 9 h a 17 h ; 
• :i Montréal : Hôpital Royal 
Victoria, salle de repos, H-4 r 

oiaj»e. résidence des inf irmiè-
res. 687, ave des Pins Ouest, de 
10 h >0 a îb h 30 Object i f : 
I00 donneurs ; 

• a Saint-Denis-sur-le-Riche-
lieu : organisée par les munici-
palités de Saint-Denis village 
et paroisse, gymnase de l'école 
Saint-Denis, 290, rue du Collè-
ge, de 15 h à 20 h 50. Objectif ; 
150 donneurs. 
• a Sainte-julie : les Chevaliers 
de Colomb, en collaboration 
avec les Filles d'Isabelle, centre 
communautaire des Chevaliers 
de Colomb. 550. boul. Saint-|o-
seph. de 14 h 30 à 20 h 30. Ob-
jectif : 350 donneurs. 

Un bien mauvais exemple... 
\ssocinivd l'ress 
STOCKHOLM 

• M Bjorn Lriksson, chef de la 
pol ice na t iona le suédoise qu i 
vient d'etre élu directeur d'Inter-
pol. a ete surpris en excès de vi-
tesse devant une garderie d'en-
tants. 

M Eriksson a aggravé son cas 
en essayant de conva inc re les 
deux jeunes policiers qui le verba-
lisaient de faire sauter la contra-
vent ion. Devant leur in t rans i -
geance, M. Eriksson a refuse tout 
net, déclarant qu ' i l était en mis-
sion off iciel le urgente. Mais i l a 
f in i par payer. 

1? « « / , 15 9 891101 $ 
Merci! 

Centraide 
du Grand Montréal 

491. rue Stwftxoot» Outsl 
MonlrfcU IQuébec) H3A 186 tel (SU) 288-1261 
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Dort blâma Uval 
nous avons réduit de plus de 90 
pour cent l'émission de certains 
polluants», plaide jean Doré, qui 
déplore que les entreprises mont-
réalaises soient pénalisees à cet 
égard. 

Au coeur de ce premier vrai 
face-à-face, les questions environ-
nementales bien sûr, mais plus 
part icul ièrement les problèmes 
de qualité de vie reliés au phéno-
mène de l'étalement urbain. Ha-
bilement, c'est le chef de la Coali-
t ion démocratique Montréal éco-
logique, Mme Yolande Cohen, 
qui a soulevé le débat en affir-
mant : «Le premier problème de 
Montréal, si nous souhaitons un 
développement durable, c'est ce-
lui de l'étalement urbain. C'est 
l une des plaies environnementa-
les. L'ut i l isation de plus en plus 

impor tan te de l 'au tomob i le , la 
construction des autoroutes, nui-
sent au développement de Mont-
réal et occasionnent des coûts 
énormes», soutient-elle. 

« I l faut maintenant dire aux 
gens ce que cela coûte d'al ler 
s ' instal ler toujours plus l o i n » , 
plaide Mme Cohen, qui suggère 
la mul t ip l icat ion des voies réser-
vées pour les transports en com-
mun, le recours au covoiturage, 
aux petits transports organisés, 
etc. Mme Cohen propose par ail-
leurs une pol i t ique innovatr ice 
en ce qui a trait à l 'enlèvement 
des ordures, soit l ' in t roduct ion de 
tarifs variables, comme cela se 
fait dans certaines villes améri-
caines. 

Le chef de Vision Montréal, M. 
Pierre Bourque, toujours considé-
ré comme le principal r ival de 
lean Doré, dresse pour sa part un 
bien triste bilan de la situation 

env i ronnementa le a Mon t réa l , 
appelant les Montréalais à une 
«nouvelle philosophie». Pour fai-
re le procès de l 'administrat ion 
en place, i l utilise un vocabulaire 
percutant: «C'est la malpropreté 
général isée à Mon t réa l . Nous 
n'entretenons plus les ruelles, les 
graf f i t i sont partout. La collecte 
sélective des déchets est un désas-
tre. Nous ne traitons que 18 000 
tonnes de déchets sur 500 000 
tonnes», déplore-t-il, soulignant 
qu' i l faut susciter une solidarité 
pour la mise en place d'une véri-
table pensée organique. Il regret-
te que plusieurs commentateurs, 
depuis le lancement de sa campa-
gne, aient simplement présenté 
M. Bourque comme une amateur 
de «plantes vertes». 

Le coloré lérôme Choquette, du 
Parti des Montréalais, est sûre-
ment celui des candidats qui a le 
plus amusé l 'auditoire en simpli-
f iant au maximum le débat. «Ce 

n'est pas une question de philoso-
phie, la gestion de l 'environne-
ment, des déchets, c'est une ques-
t ion pratique. C'est une question 
de coûts. D'une façon temporaire, 
nous pouvons traiter nos déchats 
dans les endroits à notre disposi-
t ion. Ce qui est important, pour 
M o n t r é a l , c'est de rédu i re les 
coûts administrat i fs pour permet-
tre notre développement», difcij. 

Contrairement au maire Daté, 
qui encourage le développement 
du métro vers Laval pour d imi-
nuer la circulat ion automobila çt, 
u l t imement, réduire l'étalenxeht 
urbain, M. Choquette croi t quelle 
p ro longement du mét ro serait 
une véritable aberration. « Les La-
vallois prendront le métro vers 
M o n t r é a l , t e l l emen t q u ' i l j i ' y 
aura plus de place pour les Moôt-
réalais», a-t-il lancé, r ieur, pour 
expliquer qu'une telle int iat jve, j 
f inalement, encouragerait l'étale-
ment urbain. • 

- — 

JOURET 
Luc Jouret est mort lui aussi 

plus que de |ean-Pierre Vinet et 
de sa femme Pauline Lemonde 
(mère d ' A n n i e Brunel le-Eger). 
Enfin, i l est possible que la Fran-
çaise Dominique Bellaton ait eu 
aussi la citoyenneté canadienne, 
en raison de son mariage avec le 
trésorier de la secte au Québec, 
Roger Giguère. 

Par ailleurs, le corps d'Él ie Di 
Mambro, fi ls de loseph Di Mam-
bro, a également été identif ié par-
mi les morts de Salvan. Âgé de 24 
ans, Elie Di Mambro travail lait 
depuis plus de quatre ans comme 
comptable dans une entreprise de 
la région de Neufchàtel (Suisse). 

Le docteur Krompecher a pré-
cisé qu' i l avait reconnu les cada-
vres grâce à un examen dentaire. 
«C'est l'expérience la plus terri-
ble que j'aie vécue comme méde-
cin légiste, a-t-i l ajouté. Terr ib le 
parce que j 'ai le sentiment que 
des personnes ne voulaient pas 
mourir. » 

La thèse du meurtre-suicide, 

avancee dès le départ par le juge 
d' instruct ion de Fribourg André 
Piller, est peut-être la meilleure. 
Luc louret, notamment, a pu or-
ganiser des meurtres, puis se sui-
cider. 

Né en 1947 au Congo belge 
(qu i allait devenir le Zaïre), i l a 
été parachutiste au Congo. Il est 
ensuite devenu homéopathe. At-
tiré par l ' i r rat ionnel , i l s'est enga-
gé en faveur des guérisseurs phi-
l ippins au mi l ieu des années 70: 
«|e crois que le pouvoir de ces 
gens réside dars les forces magné-
tiques», déclarait-i l à l'époque. 

Il a fondé sa propre secte en 
1984, l 'Organisation internatio-
nale chevaleresque de la t radi t ion 
solaire. Sa doctr ine: un mélange 
de symbolisme templier et d'éso-
térisme fourre-tout, avec une pin-
cée d'apocalypse. Il a créé des-
clubs, donné des conférences par-
tout. Apres son association avec 
Di Mambro. i l est devenu le re-
cruteur du Temple solaire. 

On peut croire qu ' i l a participe 
à la convocation des vict ime* a 
Salvan et à Che i r y . Ceux qu i 
n'ont pas voulu se rendre aux 

rendez-vous, comme la fami l le 
Dutoit a Mor in Heights, ont été» 
éliminés. D'autres ont été tués 
dans les cha le ts suisses, q u i 
avaient été piégés. 

Mais d'où venaient les mi l l ions 
engrangés un peu partout par les 
dirigeants de la secte? Du pillage 
des biens des membres? Du blan-
chiment d'argent sale? Les bijou-
tiers Di Mambro et Pilet avaient-
ils déjà transigé avec des organi-
sa t ions c r i m i n e l l e s ? I l reste 
beaucoup de mystères à élucider. 

Off ic iel lement, les autorités po-
licières et bancaires australiennes 
demen ten t la n o u v e l l e parue 
dans L'Hebdo de Lausanne selon 
laquelle au moins 93 mi l l ions de 
dollars américains auraient été 
versés là-bas dans un compte ap-
partenant aux dirigeants de la 
secte. Pourtant, personne ne met 
en doute le document d' Interpol 
qui fait état de cette transaction. 
Le correspondant de la Télévision 
suisse romande à Sydney af f i rme 
que, en privé, des fonctionnaires 
se plaignent d'être mal informés 
par les banques suisses, par ou au-
rait transité cette fortune. 

Bill Coad, directeur de l'agepce 
australienne de surveillance des 
transactions bancaires, a déclaré: 
«Dans le monde, personne ne 
peut pretendre être parfait. Mais 
nous sommes très stricts en Aus-
tralie. et nous voulons le rester». 

Aussi stricts pour l 'argent ve-
nant de Suisse? demande le jour-
naliste. « le ne peux pas parler de J 
ce cas part icul ier», répond M. 
Coad. 

Dernier développement, l 'hom- J 
me qui a expédié le testament de 
l 'Ordre du temple solaire au mi-
n is t re de l ' I n t é r i e u r f rança is 
Charles Pasqua et à quelques mé-
dias a été identif ié. Il s'agit de Pa-
tr ick Vuamet , fils d 'un célébré 
skieur français. 

loseph Di Mambro avait remis 
ces lettres à Patrick Vuamet le 4 
octobre à Salvan, soit la veille du 
drame. Vuarnet, âgé de 26 ans, 
s'est présenté spontanément à la 
police de Genève lundi . Il a indi-
que qu' i l avait fait partie de l'or-
dre. tout comme sa mère. «Ma 
mere et moi, on se demande en-
core pourquoi on n'a pas été con-
voques» la nui t du 5 octobre, date 
du drame. • 

HOCKEY 
Le hockey de la LNH ne manque pas aux 
OuebecoH 

le sport professionnel» (vo i r au-
tre texte) et «qui représente le 
mieux ce qu'est pour vous un vrai 
athlète». A cette dernière ques-
tion. 56 pour cent des gens ont ré-
pondu que ce sont les athlètes qui 
se préparent à participer aux )eux 
olympiques. 

Letonnement sur la question 
du véritable athlète ne s'arrête 
pas la puisque 29 pour cent des 
répondants désignent comme 
«vrais athletes» tous ceux qui 
font une heure de sport par jour, 
soit bien avant les joueurs de hoc-
key ( 9 pour cent ) et les joueurs de 
baseball ( 2 pour cent ! ). 

Cette tendance à classifier ainsi 
les «vrais athlètes» demeure sen-
siblement la même pour toutes 
les catégories socio-économiques 
du sondage (âge, revenu person-
nel, revenu fami l ia l , importance 
du ménage, langue maternelle et 
sexe ). Toutes, sauf la scolarité. En 
effet, pour 37 pour cent des ré-
pondants ayant une scolarité de 
six ans et m o i n s , ce son t les 
joueurs de hockey qui représen-
tent le mieux ce qu'est un «vrai 
athlète», les olympiens n'obte-
nant que 25 pour cent des suffra-
ges. 

Ces résultats, qui ne manque-
ront pas d'ébranler dans leurs 
convictions certains incondit ion-

nels du sport, comportent, par 
ailleurs, certaines nuances. 

Au hockey d'abord, on note 
que 68 pour cent des résidants du 
Quebec métropol i tain ne sont pas 
touchés par l'absence de la LNH 
des arénas et de la télévision. 
Pour le Montréal métropol i tain, 
cette p r o p o r t i o n est mo ind re , 
mais elle atteint tout de même 48 
pour cent. 

Partout au Québec, ce sont les 
jeunes de 18 a 24 ans (27 pour 
cent ), les gens ayant moins de six 
ans de scolarité (30 pour cent), 
les répondants gagnant en t re 
15 000$ et 25 000$ par année ( 20 
pour cent ) et ceux dont le revenu 
famil ial est de moins de 15 000$ 
par année ( 19 pour cent ) à qui le 
hockey manque le plus. 

Parmi ceux à qui le hockey ne 
manque pas du tout, les 35-44 ans 
viennent en tète avec 62 pour 
cent. Il en va de même pour les 
gens très scolarisés ( 16 ans d'étu-
des et plus) avec 65 pour cent et 
les Dersonnes gagnant plus de 
55 0 0 0 $ par année ( 6 3 pou r 
cent). 

I l est également intéressant de 
constater que le manque de hoc-
key n'affecte pas les «gros» mé-
nages: «pas du tout» disent 62 
pour cent des familles de quatre 
enfants et plus. 

Autre surprise: plus d'anglo-
phones (18 pour cent) que de 
f rancophones ( 14 pour c e n t ) 
s'ennuient beaucoup du hockey; 
ils sont également moins nom-

breux à ne pas être en manque 
( 4b pour cent contre 58 pour cent 
pour les francophones). 

F.nfin, ce sport ne manque pas 
du tout à 64 pour cent des fem-
mes, moins touchées par le phe-
nomene du hockey. Il manque 
beaucoup a 8 pour cent d'entre el-
les tout de meme. 

Au baseball, ce sont les 25-34 
ans qui ont ete le plus indiffé-
rents a la saison écourtée (68 
pour cent ). La encore, les franco-

phones ont été plus nombreux à 
ne pas deplorer l'absence de leurs 
«Amours» — 60 pour cent (con-
tre 45 pour cent pour les anglo-
phones ). 

Quant a l'idée que se font les 
gens du véritable athlète, leurs ré-
ponses étaient relativement uni-
formes en faveur des olympiens 
dans toutes les catégories socio-
économiques. Seuls les moins sco-
larises (6 ans et moins) ont en 
m a j o r i t é op te p o u r r les 
hockeyeurs ( 37 pour cent ). n 

Salaires : les joueurs n'ont 
pas l'appui de la population 
GILLES B O U R C I E 1 

• S'i l faut en croire les résultats 
du sondage SOM effectué cette 
semaine pour La Presse et Radio-
Québec. les joueurs de la Ligue 
nationale de hockey et le direc-
teur de leur association. Bob Goo-
denow. n'ont pas du tout l 'appui 
de la population lorsqu'i ls refu-
sent le plafond salarial réclamé 
par les propriétaires des équipes. 

Selon SOM, 67 p. cent des ré-
pondants sont «tout à fait d'ac-
cord» avec l ' imposi t ion d 'un tel 
p la fond dans le spor t profes-
s i o n n e l . Si on les regroupe à 
ceux qui sont «plutôt d'accord», 
le souhait passe à 87 p. cent. En 
fait, i l n'y a que 13 p. cent des 

gens qui sont plutôt ou tout à fait 
en désaccord avec ce frein à l'es-
calade des salaires. 

Chez les gens très scolarisés ( 16 
ans d'étude et plus ) et bien nantis 
(revenu de plus de 55 000$ par 
année), chez qui on retrouve de 
nombreux admin is t ra teurs , le 
voeu pour un plafond salarial re-
joint celui des gouverneurs de la 
LNH : ils sont tout à fait d'accord 
et plutôt d'accord à 91 p. cent 
dans le premier cas et 92 p. cent 
dans le deuxième. 

La plus forte opposition au pla-
fond salarial vient des gens peu 
scolarisés ( 16 p. cent), de même 
que des petits ménages (12 p. 
cent) et des anglophones (12 p. 
cent contre 6 p. cent pour les 
francophones). 

¥ . 

SONDAGE S0M- -Radio-Québec 

Le hockey de la Ligue nationale vous 
manque-t-il...? 

m 
Total (n: 1009) 1 5 % 9 % 1 7 % 

Le baseball vous a-t-ll manqué...? 
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Total (n: 1009) 
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1 4 % 9 % 1 5 % 5 7 % 5 % 
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• Que représente pour vous on vrai athlète: 
est-ce...? # # + 
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9 % 2 % 5 6 % 2 9 % 2 % 5 % * 
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Total (n: 1009) 

• Êtes-vous... d'accord avec l'Imposition d'un 
plafond salarial dans le sport professionnel? 
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Total (n: 1009) 
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67 % 2 0 % 6 % 
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Ce sondage a été effectué auprès de 1009 répondants joints par 
téléphone entre te 7 et le 12 octobre La marge d'erreur est 
de 3,62 p. cent Les réponses à ce sondage feront l'objet de la 
discussion à rémission Droit da parola, animée par Anne-Marie 
Dussault ce soir à 20 h, à Radio-Québec. 
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ARMES 

VENDREDI 
14 OCTOBRE 1994 | 

Les armes m taisent a Belfast 
parole de la Maison-Blaribhe Dee 
bee Myers. 

Depuis l 'annonce il y a quaran-
te trois jours d'un cessez-le-feu 
par l 'Armée républicaine irlan-
daise ( IRA ), le président Cl inton 
a témoigné à plusieurs reprises de 
l'engagement des États-Unit en 
faveur de la paix en Irlande du 
Nord en recevant notamment à 

deux reprises le ministre irlan-
dais des Affaires étrangères Dick 
Spring. 

I l avait également décidé, par 
deux fois, maigre les objections 
de Londres, d'accorder un visa 
d'entrée aux États-Unis au chef 
du Sinn Fein (branche poli t ique 
de l ' IRA ), Gerry Adams, i l y a dix 
jours à Washington. 

Gerry Adams. qui était à Mont-
réal mercredi et hier, s'est félicité 
du cessez-le-feu annoncé par les 
protestants et a exhorté Londres à 

poursuivre ses efforts pour faire 
progresser les négociat ions de 
paix en Irlande du Nord. 

«le pense aussi que, i ronie du 
sort, cette trêve signifie qu ' i l ne 
reste plus qu'une force impliquée 
dans des opérations mil i taires en 
Irlande du Nord : l'armée britan-
nique», a-t-il aiouté, notant qu ' i l 
restait encore V) 000 soldats bri-
tanniques en Irlande du Nord. 

«le demande a |ohn Major de 
saisir cette occasion pour faire 

66* Congrè<i-expo*iition international 
de / Association des médecins de Lingue française du Canada 

en collaboration 

Exposition, 13 et 14 octobre 1994, de 9 h 30 à 21 h, 
Ie15octobre 1994, de9h à 17h. 
Pk.ce du Complaxa Desjardms, aatraa gratuite 

avec 

l'Association des médecins endocrinologues 
du Québec u 

Assdciatron des Médecins 
S M Pnrin^rinnlnru i*g tfy Québec 

L endroit pour obtenir de l'information sur les nouvelles 
tendances et les dernières découvertes en 
endocrinologie: diabète, hirsutisme, hypertension, 
ostéoporose, hypoglycémie, obésité... 
Une présentation de l'Association des médecins 
de langue française du Canada. 

progresser le processus de paix et 
pour en tamer imméd ia temen t 
des pourparlers», a-t-il d i t . 

Gerry Adams a ensuite estimé 
que la décision des protestants de 
de poser les armes venait couron-
ner les efforts du Sinn Fein. «Le 
Sinn Fein pla ide depuis long-
temps en faveur d'une démi l i t aw 
sation de la situation et je pense 
que la décision rendue publique 
ce matin est le résultat direct de 
l ' in i t iat ive courageuse des dirt* 
géants de l ' IRA. » • 



DÉCÈS ÉTRANGE 
• La Sûreté du Québec du poste de 
Papineauville et l'escouade du cri-
me majeur du d is t r i c t de l 'Ou -
taouais, enquêtent sur les circons-
tances d'un décès survenu hier, au 
lac Gagnon, dans la municipal i té 
de Duhamel, située à environ 60 ki-
lomètres au nord de Papineauville* 
La v ic t ime, selon les p remière* 
constatations, s'apprêtait à monter 
à bord d'une voiture, qui au même 
moment aurait été mise en marche 
par une femme, apparemment dans 
un état dépressif. L'homme de 40 
ans aurait été coincé entre un arbre 
et l'automobile. Le véhicule a été 
abandonné à plusieurs centaines de 
pieds plus loin et la femme, âgée de 
36 ans, aurait quitté les lieux dans 
une direction inconnue. 
SAULT-AU-MOUTON : LES 
AGRESSEURS EN LIBERTÉ 
• Les sept adultes reconnus coupa-
bles d'agressions sexuelles et d' in-
ceste sur des enfants, à Sault-au-
M ou ton et Saint-Paul-du-Nord, sur 
la Céte-Nord, seront remis en liber-
té provisoire en attendant l 'audi-
t ion de leur cause devant la Cour 
d'appel, à une date encore indéter-
minée. Cette décision a été rendue 
hier par la Cour d'appel du Québec 
qui a considéré que la remise en li-
berté de ces personnes ne présen-
tait aucun danger pour les victi-
mes. Les prévenus, cinq hommes et 
deux femmes, devaient être remis 
en liberté à compter d'hier sous di-
verses conditions. Ils ont été con-
damnés à des peines de trois ans de 
pénitencier chacun le 27 septembre 
dernier, à Baie-Comeau. Ces per-
sonnes avaient été trouvées coupa-
bles, la veille, par le juge Roch Le-
françois, de la Cour du Québec, 
d'agressions sexuelles et d'inceste 
sur six enfants relativement à des 
événements survenus entre 1984 et 
1988. 
EXPLOSION 
• Une bombe a explosé devant la 
porte de la résidence de lan Rudni-
koff , un avocat qui travaille pour 
un cabinet réputé de la métropole, 
hier matin, vers 4 h 50. La maison, 
située au 14. chemin Baron Court, 
à Hampstead, n'a subi que des 
dommages superf ic iels, évalués 
tout de même à quelques mil l iers 
de dollars. La police estime qu' i l 
s agit sans doute d 'un avertisse-
ment. Les résidants, qui dormaient 
au moment de l'explosion, n'ont 
pas été blessés. Aucun suspect n'a 
été arrêté. 

EN ATTENDANT 
• Le juge Stephen Cuddihy, de la 
Cour du Québec, a accepté, hier à 
Saint-Jérôme, que Léo Gilbert For-
tin reprenne sa liberté sous caution 
en attendant la f in des procédures 
intentées contre lui. Fortin, qui 
aura 70 ris le 5 décembre, est accu-
sé d'avoir importé 7975 grammes 
d'une nouvelle drogue fabriquée à 
partir de caféine et d'amphétami-
nes. Il a été arrêté à sa descente 
d'avion à Mirabel par la Sûreté du 
Québec. 

SAAQ: DÉMÉNAGEMENT 
• La Société de l'assurance auto-
mobile du Québec informe les ci-
toyens de la région montréalaise 
qu'à compter de lundi prochain, le 
Centre administratif de Montréal, 
situé au 870, boulevard de Maison-
neuve Est, occupera de nouveaux 
locaux à la Tour de la Place-Victo-
ria, 30e étage. 

Lamer favorise un code de conduite pour les juges 
JOlL Bl 
de la Presse Canadienne 

Le juge en chef Antonio Lamer 

OTTAWA 

• L'adoption d'un code de conduite des 
juges pourrait être une façon de mainte-
ni r l'indépendance de la magistrature 
tout en lui permettant de retrouver la 
confiance du public, estime Antonio La-
mer, juge en chef de la Cour suprême du 
Canada. 

Cette confiance en la magistrature, a 
reconnu le juge Lamer lors d'un discours 
devant l ' Institut canadien d'administra-
t ion de la justice, hier, à Ottawa, a été 
«minée» au cours des derniers mois à la 
suite de «manquements à la bonne con-
duite de la part de juges». 

lugeant «vi ta l» que les Canadiens fas-
sent confiance à leurs magistrats, le juge 
en chef du plus haut tr ibunal du pays a 
fait valoir qu'un moyen de traiter les 
plaintes du public à cet égard serait l'éta-
blissement d'un code de conduite. 

«(Un code de conduite des juges) com-
porte ses difficultés et ses limites, mais i l 
peut aussi être extrêmement utile. Les ju-

ges viennent d'horizons divers et appor-
tent à la magistrature des expériences va-
riées. Un code a aussi l'avantage d'expri-
mer plus pub l iquement les attentes 
légitimes du public à l'égard de la con-
duite des juges», a indiqué Antonio La-
mer. 

Déjà, le Conseil canadien de la magis-
trature et la Conférence canadienne des 
juges travaillent à l 'élaboration d'un pro-
jet de code de conduite, lequel devrait 
être terminé d'ici quelques mois, a-t-il 
précisé. 

Récemment, la magistrature québé-
coise a été vertement critiquée dans un 
livre rédigée par le journaliste Rodolphe 
Morissette du lournal de Montréal. 

Dans ce l ivre, publié en août, le repor-
ter judiciaire soulignait la crise de con-
fiance à l'égard des juges en rappelant les 
écarts de conduite de certains d'entre 
eux au cours des derniers mois: un juge 
trouvé au salon de massage de Montréal 
en état d'ébriété, un autre qui a déclaré 
que toute régie est faite, comme les fem-
mes, pour être violée, d'autres juges en-
core qui lient leur indépendance au prix 
du stationnement. 

M. Morissette invitait les magistrats à 
s'acquitter de leur tâche avec plus de di-
ligence et à utiliser les fonds publics mis 
à leur disposition avec plus de rigueur 
s'ils voulaient regagner la confiance des 
citoyens. 

La magistrature a également été poin-
tée du doigt en Alberta où le gouverne-
ment conservateur de Ralph Klein a im-
posé aux juges une baisse salariale de 5 p. 
cent. 

Certains juges opposés à cette mesure 
ont intenté une poursuite contre la pro-
vince. 

Soulignant que les juges sont devenus 
«p!us que jamais» des personnages pu-
blics, le juge Antonio Lamer a par ail-
leurs reproché aux médias de faire une 
couverture souvent incomplète des cau-
ses tranchées par les tr ibunaux. 

« Des progrès ont été faits dans la cou-
verture des tribunaux par les médias. 
(Mais), i l arrive encore trop souvent, tou-
tefois, que les faits essentiels ne soient 
pas bien compris. Le problème demeure 
qu'on ne comprend et qu'on ne respecte 
pas su f f i samment le processus lu i -
même», a-t-il affirmé. 

" ' i double triplé 
en payant 

pour une mère 
imaginaire 
JEAN-PAUL CNARBONNEAU 

• Une femme de 54 ans aurait par deux 
fois déclaré avoir donné naissance à des 
triplets alors que ce n'était pas le cas, 
dans le but de recevoir des allocations 
spéciales du gouvernement provincial et 
de donner moins d'argent au receveur 
général du Canada. 

Selon une dénonciation déposée hier 
au greffe pénal du palais de justice de 
Saint-lérôme, Sylvie Fil ion, demeurant 
à Deux-Montagnes, a fraudé pour une 
somme de 14 121,99 $ la Régie des ren-
tes du Québec. Elle est prestataire du 
Bien-être social. 

Selon les renseignements obtenus, 
Sylvie Fil ion n'est en réalité mère que 
d'une fil le. Elle a été condamnée à plu-
sieurs reprises entre 1981 et 1994 pour 
différentes affaires de fraudes. 

Elle n'est pas mariée et sa f i l le est âgée 
de trois ans. 

Selon l'acte de dénonciation, le 24 
avri l 1993, Sylvie Fil ion a informé de la 
naissance de ses derniers triplets le mi-
nistère fédéral de Santé et Bien-être so-
cial et aussi la Régie des rentes du Qué-
bec. La société provinciale lui a versé 
des rentes jusqu'au 20 janvier 1994. 

Dans sa requête aux fonctionnaires 
fédéraux et provinciaux, elle avait alors 
signifié que ses derniers nés se prénom-
maient Célestine, Gwendolyne et Jef-
frey Filion. 

Dans ce dernier cas, Sylvie Fil ion au-
rait fabriqué de faux certificats de nais-
sance à partir de celui de sa fi l le. 

Elle aurait fraudé la RRQ entre le 26 
août 1992 et le 20 janvier dernier. 

Mme Filion comparaîtra le 24 novem 
bre. 

Dans l'acte de dénonciation, i l n'est 
pas mentionné quand Sylvie Fil ion a cé-
claré pour la première fois avoir donné 
naissance à des triplets. 

Elle avait alors 
deuxième fois 
à des triplets. 

que c'était la 
donnait naissance 

Jacinthe et Sandrine Lapointe, 3 ans et demi, sont accueillies par la sorcière Esmèralda au Jardin botanique. Pour 
célébrer i'Halloween, les jeunes et les moins jeunes y sont invités à différentes activités mettant en vedette la 
citrouille, du 74 au 31 octobre. Une pièce de théâtre destinée aux enfants sera présentée plusieurs fois par jour 
(Info: 872-1823). Le concours provincial de citrouilles accepte les candidatures pour sa 9e édition du 10 au 25 
octobre (872-1400) et des ateliers de décoration de citrouilles seront donnés du 13 au 23 octobre, de 11 h à 16 h. 

Réseau de voleurs d'autos démantelé 

• Une quarantaine de perquisitions ef-
fectuées dans la région de Montréal ont 
permis, hier, aux forces policières de 
procéder au démantèlement d'un vaste 
réseau de voleurs d'automobiles. 

lusqu à présent, la Sûreté du Québec 
souligne avoir indentif ié 20 automobiles 
volées qui totalisent plus d'un mi l l ion de 
dollars. Elle souligne avoir arrêté 14 
hommes et deux femmes. Ce réseau fonc-
tionnait principalement au Québec et en 
Ontario. 

Ces perquisitions ont aussi permis aux 
policiers de saisir un ordinateur, de faux 
documents, des certificats d' immatricu-
lation en blanc et des armes à util isation 
restreinte. 

«I l se pourrait bien que le nombre de 
véhicules volés retrouvés augmente par-
ce que nos enquêteurs n'ont pas f in i de 
comptabiliser tout ce qui a été saisi», a 
souligné tard hier soir un porte-parole 
de la SQ. 

L'enquête qui a conduit à cette vaste 
opération a débuté en mars dernier. 

La SQ ne savait pas encore hier soir si 
des véhicules volés retrouvés à Edmon-
ton font partie du réseau démantelé. I l y 
a quelques mois, la Gendarmerie royale 
du Canada et la police municipale d Ed-
monton avaient informé la SQ que des 
autos saisies en Alberta avaient été vo-
lées au Québec. 

Dans leur enquête, les spécialistes de 
la section des crimes contre la propriété 
de la SQ ont été assistés de policiers mu-
nicipaux de Laval, Terrebonne, Mascou-

che et Blainville. En plus de faire des des-
centes dans ces municiaplités, les poli-
ciers se sont rendus sur la Rive-Sud, plus 
précisément à St-Michel-de-Napierville. 

La police de Laval a fourni 14 enquê-
teurs et plusieurs patrouilleurs pour ef-
fectuer six perquisitions avec les poli-
ciers provinciaux dans des garages de 
l ' i le lésus. Dans certains endroits, de 
faux murs camouflaient des espaces où 
des véhicules étaient entreposés. 

Selon une source de la police lavalloi-
se, des enquêteurs de ce corps de police 
surveillaient des voleurs d'automobiles 
depuis des mois. Une tête dirigeante de 
ce vaste réseau a été arrêtée dans Laval. 

Certains des indiv idus appréhendés 
ont été gardés dans les cellules de la po-
lice de Laval, d'autres ont passé la nuit à 
Parthenais. 
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Aujourd'hui je fais de 
L'AÉROBIE 
au Club Akumal 

de Cancun. 
f, un 4 m 20 voyages pour doux d'une Mmaine 
kumal de Cancun au Mexique. Ah... La Mexique 
ma y r i ven t Et voua, voua pourriez y être! Ave* 
ètajfea aur la plage et à 20 km du centre-ville, qu 
g B plue? Profitez des nombreux services, dee 
déports variés, nautique* ou autres, et dégusta: 
i repes (Indue, 3 repas par Jour + boissons 
alcoolisées). Le Mexique voua attend! 
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La délinquance commence bien avant l'école 
Un enfant agité pourrait fort bien devenir un adolescent violent; révèle une importante étude 

<U Ut Prrsse Canadienne 

• Les jeunes enfants qui bougent tout 
le temps, qui n'ont peur de rien et qui 
sont peu portés à se soucier des autres, 
présentent trois caractéristiques qui dé-
montrent un potentiel d'agressivité sus-
ceptible de faire d'eux des adolescents 
délinquants et violents. 

Telle est l'une des conclusions d'une 
ctude menee par un groupe de cher-
cheurs de l 'Université de Montréal et 
l 'Universi té McGill en col laborat ion 
avec des établissements des Centres jeu-
nesse de Montréal. L'étude, qui a coûté 
500 000 S au ministère de la Santé et 
des Services sociaux, a été rendue publi-
que hier. 

Les chercheurs ont suivi pendant dix 
ans l 000 garçons issus de quartiers dé-

favorisés de Montréal, de la maternelle 
à l 'adolescence. Il a été démontré que 
sur les 80 jeunes enfants identifiés com-
me faisant preuve d'une agressivité con-
tinue à la maternelle, le tiers se retrou-
vait parmi les plus d é l i n q u a n t s au 
début de l'adolescence. 

Le coordonnateur de la recherche Ri-
chard E. Tremblay a acquis la convic-
tion que « les adultes qui remarquent 
des comportements agressifs chez de 
jeunes enfants doivent prendre ça au sé-
rieux ». 

« La v io lence ne c o m m e n c e pas a 
l'adolescence, ça commence beaucoup 
plus tôt. Si on veut réduire la violence 
des adolescents et des adultes, il faut 
s'intéresser à la violence des enfants, 
préférablement avant la scolarisation ». 
n-t-il dit. 

M. Tremblay a déploré que « la majo-

rité des adultes qui ont à traiter avec de 
jeunes enfants et qui voient des problè-
mes d'agressivité ont tendance à penser 
que ça va disparaître tout seul. Ils pen-
sent que c'est parce qu'ils sont jeunes, 
qu'i ls ne savent pas ce qu' i ls font et 
qu'ils ne sont pas dangereux. 

« On laisse faire. Quand le même en-
f a n t p r é s e n t e le m ê m e p r o b l è m e 
d'agressivité à 11 ou 13 ans, il fait peur 
parce qu'il mesure six pieds, est fort et 
capable de se procurer des armes. 

«< On attend que le feu soit pris pour 
intervenir alors que les indices sont la 
chez les très jeunes enfants », a déplore 
M. Tremblay 

Un programme d'aide 
Un autre groupe de chercheurs a mis 

au point un programme visant à inter-

venir auprès des parents, enseignants et 
pairs de 46 jeunes enfants identifiés 
comme violents à la maternelle. 

Pendant deux ans. les parents et en-
seignants ont reçu l'aide de psycholo-
gues, travailleurs sociaux et psycho-édu-
cateurs pour renforcer chez l ' enfant 
violent les comportements acceptables 
et décourager les autres. Des activités 
ont été organisées à l 'école pour ame-
ner l'enfant violent à se soucier davan-
tage des autres, à tenir compte d'eux, à 
développer des habitudes d'entraide et 
de coopération. 

« D'être capable d 'a ider les autres 
agit comme un facteur de protection. 
De façon générale, les hyperactifs sont 
plus à risque d'avoir des problèmes de 
délinquance », a expliqué M. Tremblay. 

Il a été démontré que le groupe aidé 
pendant deux ans présenta i t moi t i é 

moins de cas de diff icultés sérieuses 
d'adaptation à l'école que le groupe té-
moin. 

Plus exactement, 22 p. cent des gar 
çons auprès desquels il y a eu interven-
tion ont eu des di f f icul tés sérieuses 
comparat ivement à 4 4 pour cent des 
garçons de l'autre groupe. 

« Ceux qui ont des troubles sérieux 
ne sont pas dans la classe où ils de-
vraient être à la fin du primaire. Ils ont 
été placés dans des classes spéciales ou 
des institutions parce qu'ils présentent 
des problèmes importants », de dire M. 
Tremblay. 

Ce dernier est à moitié satisfait des 
résultats obtenus. 

« Nous aurions aimé avoir un effet 
beaucoup plus marqué », a-t-il dit. 

Il croit que l'aide fournie à compter 
de sept ans est arrivée trop tardivement 
dans la vie des jeunes enfants agressifs. 

Le COURS promet de transformer les écoles 
inoccupées en coopératives d'habitation 
P A U L R O Y 

• A coté de l'entrée, une pan-
carte : « Édif ice à louer ». A 
l ' intérieur, ça et là, des mor-
ceaux de plâtre j o n c h e n t le 
plancher : l'édifice en question 
est i n o c c u p é depuis un bon 
moment. Nous sommes à l'éco-
le Ignace-Bourget, au 1214, rue 
de la Montagne. 

C ' e s t i c i q u e l e C O U R S 
f Commissaires unis pour un 
renouveau scolaire ) avait con-
voque les médias hier matin 
pour dévoi ler son pro je t de 
transformer des écoles vacantes 
de la CÉCM en coopérat ives 
d ' hab i ta t ion . L 'école Ignace-
Bourget, construite en 1914. est 
un des 23 édifices visés par le 
projet. 

Le COURS, préside par De-
nise Soucy-Brousseau, ex-prési-
dente de la CÊCM à la tête du 
Regroupement scolaire confes-
sionnel ( RSC ), est un des trois 
partis — l'autre est le MÉMO 
( Mouvement pour une école 
moderne et ouverte ) — qui se 
font la lutte en vue des élec-
tions scolaires du 20 novembre 
à la CÉCM. 

Le programme proposé hier 
impliquerai t la part ic ipat ion 
des élèves inscrits à des cours 
de métiers à la CÉCM : menui-
serie, plomberie, etc. Il serait 
réalisé en col laborat ion avec 
des partenaires privés ( entre-
preneurs, ingénieurs, architec-
tes ), et viserait à transformer 

Le COURS ferait des écoles Inoccupées, telle l'école ignace-Bourget. des coops d'habitation 

un édifice vacant en logements 
tous les deux ans. L'édifice ain-
si transformé serait ensuite re-
mis à une coopérative d'habita 
tion. 

Une mesure qui entraînerait 
des bénéfices pédagogiques cer-
tains, aux dires de Mme Soucy-
Brousseau, puisqu'elle encoura-
gerait les j e u n e s à s ' inscr i re 
dans ces programmes de forma-
tion professionnelle, diminuant 

par le fait meme la tendance 
au décrochage scolaire 

De plus, comme l 'entretien 
de ces edifices coûte annuelle-
ment prés d'un million, la me-
sure permettrait de soulager les 
finances de la CÉCM, explique 
Mme Soucy-Brousseau. A rai-
son d'une rénovation aux deux 
ans, la CÉCM mettrait toutefois 
46 ans avant de compléter le 
projet... D'ici la, le COURS en-

tend créer un plan quinquen-
nal d'entretien preventif et de 
rénovations. 

En conférence de presse hier. 
Mme Soucy-Brousseau a égale-
ment i n d i q u é la v o l o n t é du 
COURS de « redonner la part 
du lion à l 'enseignement des 
matières de base. Et elle a rap-
pelé la proposition du COURS 
de prolonger de 90 minutes la 
journée scolaire 

Le MÉMO veut un gel 
de la restructuration 
d'ici au référendum 
r J U I l R O Y 

• Le référendum sur la souverai-
neté du Québec, promis par Jac-
ques Farizeau, pourrait aussi ré-
gler la question des commissions 
scolaires linguistiques à Mont-
réal. 

C'est du moins ce que croit le 
M É M O ( Mouvement pour une 
école moderne et ouverte ), qui a 
d e m a n d é h ier au min is t re de 
l 'Éducation, Jean Garon, de dé-
créter un moratoire sur l'appli-
cation de la loi 107 concernant 
les structures scolaires de Mont-
réal. 

Le ra isonnement du MÉMO 
va ainsi : la loi 107, votée par le 
précédent gouvernement, prévoit 
une structure scolaire d'une ex-
trême complexité pour l i l e de 
M o n t r é a l . En l ' a p p l i q u a n t , 
Montréal pourrait se retrouver 
avec pas moins de quatre com-
missions scolaires et six réseaux : 
une commission scolaire catholi-
que avec deux réseaux ( anglais 
et f rançais ) ; une commiss ion 
protestante avec deux réseaux 
< anglais et français ) ; une com-
mission linguistique française et 
une commission linguistique an-
glaise. 

Une véritable tour de Babel, 
au dire du M É M O , qui lie en 
partie les défauts de cette loi à 
l'article 93 de la Constitution ca-
nadienne. Or, précise Diane De-
courcy, présidente du MÉMO, 
« l 'é lect ion du Parti québécois 
modifie cette donne ». 

En effet, le gouvernement de 
M. Parizeau prtvoit tenir un ré-
férendum dont le m o i n s que 
l'on puisse dire, c'est qu'il risque 
de m o d i f i e r e n t i è r e m e n t la 
Constitution, incluant l 'article 
93.D'où la demande de moratoi-
re du MÉMO. « Il serait absurde 
que les commissions scolaires in-
vestissent inutilement de l'éner-
gie pour appliquer une loi aussi 
étr iquée avant de connaî t re la 
réponse à ce référendum ». a dit 
hier Mme Decourcy. 

Et d'ajouter : « Cette réponse 
indiquera les suites à donner à 
la restructuration scolaire. 

—Et si le NON l'emporte ? 
— O n repensera une mécani-

q u e , r é p o n d Mme D e c o u r c y . 
Mais que ce soit oui ou non, il y 
a une discussion qui n'est pas 
faite et qu'il faut faire : celle de qu il 
la place de la religion à l'école. 

uin de 
put de quati 
RSC ( Regroupement sco la i re 

pla 
En juin dernier, grâce à l'ap-

ui de quatre e x - m e m b r e s du 

confessionnel ), le MÉMO avait 
réussi à faire adopter par le con-
seil des commissaires le principe 
des commissions scolaires lin-
guistiques. 

« Plusieurs croient que le pro-
blème est maintenant réglé »v a 
rappelé Mme Decourcy. « 11 n'en 
est rien. La CÉCM est toujours 
officiellement catholique, l'arti-
cle 9 3 protège toujours les com-
missions scolaires confessionnel-
les, la loi 107 permet toujours 
aux écoles de se doter d'un pro-
jet éducatif religieux. » 

fÇ'-Ma, SV 

• P 

TÉLÉPHONE SANS RL 
VST 100 DE M0T0R0U 

s Pour ne jamais perdre le contact' 
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I f FAUTEUIL Di CADRE 
noir qui vous fera voir la vie i n 
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cuir et Hauteur réglable 
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PORTO* EZ-400 

Une des bonnes affaires de l'automne! 
Pile longue durée ( 9 5 minutes de 
conversation ou 22 heures en mode 
d'attente) et chargeur de voyage a 
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ÉCOLE D'IMPÔT DE 
H&R BL0CK 

Vous êtes cordialement 
invité à une journée 
d'accueil! Venez 
parcourir le matériel des 
cours, rencontrer les 
instructeurs et découvrir 
comment gagner de l'argent 
pendant la saison fiscale. 
Inscrivez-vous sans tarder! 
Les cours, enseignés par nos 
instructeurs chevronnés, 
commencent bientôt 

1 9 9 4 
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2225, CHEMIN CHAMBLY. LONGUEUIL 468-9464 
6427, AV. PAPINEAU. MONTRÉAL 722-4403 

919. BOUL. DÉCARIE, ST-LAURENT 
(MÉTRO CÔTE-VERTU) 747-4528 

243 A, BOUL. DES LAURENTIDES, LAVAL ^63-9450 
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APOCALYPSE DES TEMPLIERS 
Des fiches dentaires du 
Québec ont aidé la police 

• Des dent is tes québécois ont 
permis l'identification de victi-
mes de la tragédie de l'Ordre du 
temple solaire en fournissant aes 
fiches dentaires à la police. 

Après l 'annonce de la terrible 
nouvelle, le syndic de l'Ordre des 
dentistes du Québec a en effet 
reçu des appels de dentistes qui 
affirmaient que des membres de 
la secte étaient parmi leurs pa-
tients et offraient leur collabora-
tion peur leur identification. Des 
familles ont aussi communiqué 
avec l 'Ordre pour demander les 
fiches dentaires de leurs proches. 

«Nous fournissons ces docu-
ments uniquement lorsque ia po-. 
lice ou le tribunal l 'exigent», pré-
c isa i t h i e r la responsable des 
c o m m u n i c a t i o n s à l 'Ordre des 
dentistes, Mme Suzanne Char-
trand. Les radiographies dentai-
res sont fiables presque à 100 p. 
cent dans le cas d'une identifica-
tion. «Il y a tellement de détails 
et de précisions. Aucune bouche 
n'est pareille. Lorsqu'une person-
ne meurt dans un incendie, les 
dents sont parfois la seule preuve 
d'identification.» 

À l'Ordre des dentistes, on ne 
peut préciser quelles fiches den-
taires ont été remises à la police. 

Les policiers de la Sûreté du-Que-
bec ont seulement confirmé qu'ils 
avaient en leur possession celle 
de Joseph Di Mambro, le grand 
argentier de la secte, lorsqu'ils 
sont partis pour la Suisse. Il est 
fort probable qu'ils aient apporté 
d'autres radiographies dentaires. 

Dans le cas de Luc Jouret, ce 
sont également les fiches dentai-
res qui ont permis une identifica-
tion formelle. 

Le docteur T h o m a s Kronpe-
c h e r , d i rec teur de l 'équipe de 
l'Institut de médecine légale de 
Lausanne, chargé d'examiner les 
4 8 cadavres de Salvan et de Chei-
ry, a expliqué que l'identification 
de toutes les victimes pourraient 
durer de deux à trois semaines. 
Les corps brûlés sont en effet mé-
connaissables et l 'examen visuel 
est impossible dans bien des cas. 

Le réseau Enfant-Retour fait 
parfois appel à l 'Ordre des dentis-
tes pour tenter de retrouver des 
enfants disparus. Dans de tels cas, 
on publie la fiche dentaire dans 
les revues spécialisées pour de-
mander aux dentistes de vérifier 
si celle-ci correspond à l'un de 
leurs dossiers. 

Lorsqu'un enfant est enlevé par 
un parent ou qu'il disparaît mys-
térieusement, il arrive qu'il chan-
ge d'identité et même d'apparen-
ce. La fiche dentaire peut alors 
s£7vir à le retracer. 

Un homonyme embêté par 
le rôle de Jean-Pierre Vinet 
M A R T H A C A C N O N 

• Pas facile de s'appeler Jean-
Pierre Vinette et de travailler à 
Hydro-Québec par les temps qui 
courent. 

En plus de porter le même nom 
que l'un des membres de l'Ordre 
du temple solaire, M. Vinette tra-
vaille à l'endroit même où son 
h o m o n y m e , Jean-Pierre Vinet , 
travaillait. Ce dernier a été forcé 
de prendre sa retraite à la suite 
d'une enquête sur les armes pro-
hibées et la secte. 

Même si son nom est Vinette et 
non Vinet, le spécialiste de 46 ans 
affirmait à La Presse hier qu'il 
avait connu bien des ennuis en 
raison de cette ressemblance. Ré-
cemment, il a eu de la difficulté à 
louer un condomninium dans les 
Laurentides parce que la proprié-
t a i r e c r o y a i t a v o i r a f f a i r e au 
membre de la secte de l'Ordre du 
temple solaire. 

«Elle m'a posé plusieurs ques-
t ions pour f i n a l e m e n t avouer 
qu'elle était craintive. Elle a sem-
blé soulagée d'apprendre que je 
n'étais pas le Vinet que l'on re-
cherchait .» 

Employé à Hydro-Québec au 
service de la comptabilité des im-
mobilisations, M. Vinette a télé-
phoné à La Presse pour faire sa-
voir qu'il en avait assez d'être im-
portuné. En 1993, lorsque l'Ordre 
du temple solaire a commencé à 
faire les manchettes au Québec, il 
se souvient que des membres de 
sa famille et de son entourage 
croyaient qu'il était impliqué. 

«La première fois que le nom 
de Vinet est sorti publiquement, 
j 'étais en réunion au bureau. Mes 
proches étaient énervés, persua-
dés que c'était de moi dont on 
parlait.» Un peu plus tard, alors 

— _ 

Le Jean-Pierre Vinet de l'OTS 
toujours porté disparu. 

qu'il était en panne sur la route 
vers Mirabel un jour de tempête, 
la police s'est arrêtée et a vérifié 
ses papiers. « En voyant le nom de 
Vinette, eux aussi se sont énervés. 
Ils m'ont dit que je n'avais pas le 
droit de quitter le pays. Il a fallu 
leur démontrer qu'il y avait mé-
prise.» 

M. Vinette a peu connu son ho-
monyme lorsqu il travaillait à 
Hydro-Québec. «Je recevais sou-
vent des appels qui lui était desti-
nés et vice et versa. Lorsque l'his-
toire du Temple solaire a fait sur-
face, les choses sont devenues 
encore plus compl iquées .» Ces 
derniers temps, il répète à qui 
veut l'entendre qu'il n'a jamais 
fait partie d'aucune secte et qu'il 
voudrait bien ne plus entendre 
parler de l 'Ordre du temple solai-
re. 

L'OTS-Ouébec se sabordera 
Presse Canadienne 

• L'Ordre du temple solaire se-
rait sur le point de se saborder au 
Québec. 

Selon ce que rapporte le réseau 
TVA, la secte, qui ne compterait 
plus que 28 adeptes actifs au Qué-
bec, serait sur le point de fermer 
les livres en raison de la trop 
forte pression psychologique su-
bie à la suite des événements ré-
cents. 

Malgré le récent bain de sang 
impliquant la secte et ayant en-
traîné le décés d'une cinquantai-
ne de personnes, le trésorier de 
l'Ordre, Roger Giguère, se de-
mande bien pourquoi l'organisa-
tion attire autant l 'attention. 

il accuse les journalistes de har-
cèlement envers l'Ordre. 

Par ailleurs, M. Giguère affir-
me avec vigueur que son ex-fem-
me, Dominique Bellaton, n'a rien 
à voir avec la mort de la famille 
Dutoit. Les cadavres du couple 
Dutoit et de leur bébé ont été re-
trouvés dans la maison de l'Or-
dre, à Morin Heights, incendiée 
la semaine dernière. 

La Sûreté du Q u é b e c aurait 
identifié Mme Bellaton, selon le 
journal La Presse, comme étant 
l'une des responsables de la mort 
de la famille Dutoit. 

Le corps de Dominique Bella-
ton a été retrouvé calciné en Suis-
se. 

Patrick Vuarnet «a été abusé» 
AFP 

GENÈVE 

• La famille de Patrick Vuarnet, 
l'expéditeur des lettres de l'Ordre 
du temple solaire adressées à la 
presse et au ministre français de 
l'Intérieur Charles Pasqua, a indi-
qué hier que «la candeur et la 
crédulité de Patrick ont été abu-
sés». 

Patrick, âgé de 26 ans, fils cadet 
du champion olympique de ski 
f rança i s Jean V u a r n e t , a pris 
«l'initiative de se présenter spon-
tanément auprès de la Police de 
la Sûreté à Genève, le lundi 10 oc-
tobre, aux fins d'exposer dans le 
détail la nature des relations qu'il 
avait entretenues avec certains 
organes de ce mouvement, qui 
l'ont manipulé», indique le com-
muniaué adressé à la presse et si-
gné «lean, Êdith et Alain Vuar-
net », parents et frère de l'expédi-
teur. 

«Ignorant tout des mobiles de wa». 

ceux qui l'avaient incité à agir, il 
s'est exécuté», souligne le com-
muniqué qui indique que Patrick 
a été entendu «en qualité de té-
moin, sans qu'une quelconque 
charge n'ait été retenue à son en-
droit ». 

Patrick Vuarnet est installé a 
Genève oû il travaille avec son 
frère Alain, 32 ans, dans l'entre-
prise familiale de lunettes et de 
vêtements de ski. 

Les lettres qu'il a eu la charge 
d'expédier évoquent les persécu-
tions contre la secte, l'apocalypse 
et le «départ» prévu des mem-
bres. 

L'une des lettres était destinee 
au «Très cher Charlie» et repro-
chai t au minis tère français de 
l ' I n t é r i e u r , C h a r l e s P a s q u a , 
d ' a v o i r p e r s é c u t é la s e c t e et 
d'avoir «au mépris de toutes les 
lois, refusé le renouvellement du 
passeport de Mme Di Mambro à 
l'ambassade de France à Otta 
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ethnographiques 

bon de tapis persans 
Oiaaés à la main) à vendre 

bois sculpté à la main Bourae Ojibway et cjeiniurc Ongir.iax 6c b+nôrs dcmn^i 
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Joël Egger, assassin présumé de la famille Dutoit, à Moiin Heights, et mari d'Annie Brunelle, 
compte parmi les morts en Suisse. 

Les pistes mènent maintenant 
A N D i t f CÉDILOT 
KT A N D R É NOttL 

• Les noms de deux membres 
importants de l 'Ordre du tem-
ple solaire, )oseph Di Mambro 
et Alberto Giacobino, qui ont 
péri en Suisse , a p p a r a i s s e n t 
dans un rapport de la Direction 
des inves t iga t ions a n t i m a f i a 
(DIA) italienne, indique L'Évé-
nement du jeudi, un hebdoma-
daire parisien. 

Selon ce document, les deux 
responsables de la secte seraient 
liés à la famille Carlacci, instal-
lée au Canada, en Suisse, eiv 
Austra l ie et aux É t a t s - U n i s . 
«Activité principale: le trafic 
d'armes et la drogue», ajoute le 
magazine. 

Cette nouvel le se retrouve 
aussi dans d'autres journaux eu-
r o p é e n s . La L i b r e B e l g i q u e 
écrit : « Il se confirme que loseph 

Di Mambro et Alberto Giacobi-
no étaient fichés par la police 
anti-mafia italienne». Le Nou-
veau Quotidien de Lausanne en 
a fait un t i tre: «Les liens entre 
la secte et les activités mafieuses 
se précisent». 

La Presse a tenté en vain de 
confirmer l'information auprès 
de la police italienne. Un agent 
en poste à Rome, Alessandro 
Pansa, a dit que les deux hom-
mes n'étaient pas fichés dans 
son service. « Leurs noms appa-
raissent peut-être ailleurs», a-t-
il dit, prudent. Même son de clo-
che au Canada, où la GRC affir-
me n'avoir aucune information 
pouvant confirmer cette hypo-
thèse. 

On sait cependant, selon une 
source de l'Agence anti-drogue 
américaine (DEA) à New York, 

ue des membres de la famille 
rlacci vivent à Montréal et se-

raient impliqués dans le trafic 
S 

de drogue depuis le milieu des 
années 80. 

Cer ta ins d 'entre eux, aff ir-
ment les policiers, ont des con-
tacts avec un trafiquant iranien, 
Shah rock Amadzadegan, dit « le 
Shah» , condamné À 25 ans de 
p é n i t e n c i e r pour une a f fa i re 
d ' i m p o r t a t i o n d ' h é r o ï n e à 
Montréal, en 1988. 

Des Carlacci ont également 
été vus à quelques reprises dans 
un commerce de Saint-Léonard 
appartenant à Nicodemo Alaba-
nese, l 'un des l ieutenants de 
Frank Cotroni. Albanese, sur-
nommé « Nick », attend son pro-
cès pour avoir exploité un labo-
r a t o i r e de m é t a m p h é t a m i n e s 
(speed), en Estrse. Arrêté en 
1992, il profite d'une libération 
sur cautionnement. 

Comme c'est le cas depuis le 
début de l'étrange histoire de 
l 'Ordre du temple solaire, cha-
que nouvel le informat ion ne 

la mafia 
fait qu'épaissir le mystère. Plu-
sieurs éléments laissent croire 
que l'Ordre a pu servir de para-
vent à la mafia sans que ses 
membres en aient été informés. 

Une autre organisation secrè-
te italienne, la Loge P-2, a fonc-
tionné avec la mafia durant de 
nombreuses années. Était-ce le 
cas pour le T e m p l e s o l a i r e ? 
Peut-être. On nage encore en 
plein mystère. 

Des dirigeants de l 'Ordre ont 
réalisé des transactions très im-
portantes. Le magazine suisse 
L 'Hebdo c i te des documents 
confidentiels d'Interpol, selon 
lesquels il pourrait y avoir eu au 
moins deux transactions en Aus-
tralie, l 'année dernière, au mon-
:ant total de 186 millions de 
dollars. Si l'on ajoute à cela les 
nombreuses possessions immo-
bilières découvertes en Suisse, 
au Québec, dans le sud de la 
France, on parle d'une fortune 
d'au moins 200 millions de dol-
lars! 

Or, il n'y avait pas plus de 400 
membres et peut-être beaucoup 
moins dans "'Ordre du temple 
solaire incluant les 53 victimes 
des carnages. On en connaîtrait 
une centaine à Montréal. Quel-
ques-uns seulement, tel le «par-
rain», loseph Di Mambro. et le 
trésorier, Camille Pilet, étaient 
riches. 

Plusieurs, comme |oce-Lyne 
Grand'Maison, journal iste au 
(ournal de Québec, et Robert 
Falardeau, fonctionnaire au mi-
nistère des Finances, avaient un 
r e v e n u a n n u e l d ' e n v i r o n 
50 000 $. Pour une fortune d'au 
moins 200 millions (un ancienn 
membre, Rose-Marie Klaus, a 
plutôt parlé de milliards), il au-
rait fallu que chacun des 400 
m e m b r e s verse en m o y e n n e 
500 000 $. Cela apparait impro-
bable. 

Officiellement, la Gendarme^ 
rie royale du Canada a confirmé 
qu'elle enquêtait sur les activi-
tés de l'Ordre reliées au blanchi-
ment d'argent. 

Le séjour au Panama de Ca-
mille Pilet, un bijoutier, n'est 
pas sans intérêt. Pilet est lui aus-
si décédé en Suisse, emportant 
avec lui une partie du secret. 
Mais une question reste en sus-
pens: a-t-il eu des contacts, dans 
ce pays d 'Amérique centra le , 
avec les grandes bijouteries spé-
cialisées dans le recyclage des 
profits des narcotrafiquants? 

L'annonce hier de la mort du 
« g o u r o u » du Temple solaire, 
Luc louret, n'a rien pour facili-
ter le travail de la police. 

ON PREND LES MESURES 
QUE VOUS 

VOUS ARONNIEZ. 

a pas dp mal à se faire du bien 

CHAUSSURES ADIDAS 
OU RYKÀ GRATUITES. 
Cette fois-ci, nous nous met-
tons littéralement à vos pieds 
pour q u e v o u s décidiez de 
vous mettre en forme. Et pour 
toute l'année en plus. 

Prenez un abonnement annuel 
et nous vous donnerons une 
paire d'Adidas torsion XTR1 

d'une valeur de 
plus de 100$ ou 
u n e p a i r e d e 
Ryk* Aérobie/ 
Step 955 d'une 
valeur de plus 
de 90$ . 

SUR LES FRAIS INITIAUX. 
Et pour avoir mis les pieds à 
la bonne place, vous profite-
rez en plus d'un rabais de 5 0 % 
sur les f ra is ini t iaux. Mais 
faites vite! Il y a plus d'une 
personne qui veut être dans 
nos souliers!* 
•Offre pour un temps limité. 

Composez sans frais: 

I-8OO-EN-FORME 
Avert issement: s'il n'y a pas le mot 
«plus* après Nautilus, ce n'est pas un 
Nautilus Plus Méfiez-vous des imitations 
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La population rend hommage 
• La populat ion, et quelques 
personnalités, ont rendu un der-
nier hommage a Gerald Godin, 
hier, dans un salon funéraire de 
la rue Papineau. 

Pour plusieurs, cette dernière 
visite devant la dépouille mortel-
le du député-poète étai t une 
obligation : 

« Nous sommes de bons Qué-
bécois. Nous sommes très fiers 
de Gérald Godin. 11 a su aller 
chercher les communautés cultu-
relles. C'est ce qu'il faut pour 
construire le Québec que l'on 
veut », disent Thérèse et Marc 
Laporte , un couple de Mont-
réalais qui ne connaissaient Gé-
rald Godin que de réputation. 

Famille, proches ou simples 
citoyens, ils étaient plusieurs di-

zaines, hier après-midi, à venir 
se recueil l ir quelques instants 
devant le cercueil. On a égale-
ment aperçu l'animateur Gilles 
Proulx et le musicien François 
Dom pierre 

Réveillé à quatre 
heures du matin 
Dans un salon, le député de 

P o i n t e - a u x - T r e m b l e s , M i c h e l 
Bourdon et les anciens députés 
G o r d o n A t k i n s o n et R ichard 
Holden se sont souvenu de Gé-
rald Godin. 

« En 1976, quand Gérald a ga-
gné contre Bourassa, des gens 
sont venus me réveiller à 4h00 
du matin pour m'annoncer sa 
victoire , raconte Michel Bour-
d o n . Plus r é c e m m e n t , quand 
mon médecin m'a dit que J 'avais 
la sclérose en plaques, Gérald 

OUVERT des 10 h 
Lun. au sam. 
Dimanche des 12 h LIQUIDA TION 

JOUETS 50%à80 
Marquas rsconnues: Mattel, Fithar Prica, Irwin, 

Miltan Bradlay, Majorette, Playskaal, ete. 

CHARI-VARI 
Rég: 19.99 / y 9 9 

• Poupée «Playground 
kids» de ERTL 
Rég.: 19,99 f ) 9 9 

Poupée «Little Water 
Baby doll» de Playmates 

Shelcore #2005 
Ferme aux sons amusants 
Rég.: 17,99 £ 9 9 

Spéc.: W 

F isher -Pr i ce . 
Menus McDonald assortis 
Reg 16 99 ^ 9 9 

Speç ' 

AUSSI 
B a j j u ^ l 

FAILLITE 
MANTEAUX 

pour dames 
DE RABAIS 

5 0 % à 7 0 % SUR TOUT 

474, Ste-Catherine 0. 
(près cinéma Parisfefl) 

Shelcore 
Jeannot Surprise 
Rég.: 13,99 * 9 9 

Spéc.: 

FOURNITURES 
SCOLAIRES 7 et pius 

I V / O d e r a b a i s 

2035. Côte-de-Liesse ! 
(ouest du rond-pomt l'Acadie) > 

m'a appelé. 11 m'a parlé pendant 
une heure pour m'encourager. Il 
disait que ce que j'avais n'était 
rien à côté d'un cancer du cer-
veau. » 

« C'était un homme intègre, 
c'est pour cela qu'il était respec-
té dans la communauté anglo-
phone », dit Gordon Atkinson, 
qui travaillait à Radio-Canada à 
la même époque que Gérald Go-
din. 

Une grande honnêteté 
« Un jour, je lui ai demandé 

pourquoi il était en faveur de la 
Charte de la langue française, 
a joute Richard Holden. 11 m'a 
répondu qu' i l avait chois i le 
m o i n d r e de deux maux. Il ne 
voulait pas que les enfants d'im-
migrants soient éduqués en an-
glais. |'ai apprécié son honnête-
té. » 

Si toute la population est invi-
tée au salon funéra i re Urgel 
Bourgie du 4848, Papineau, l'ac-
cès n'est pas faci le pour tous. 
Marcel Ménard, un visiteur, re-

?;rette d 'être venu seul : « Ma 
emme n'a pas pu venir. Elle se 

déplace en chaise roulante et, 
ici, il n'y a pas de rampe d'ac-
cès. » 

Liturgie de consolation 
Le salon funéraire est ouvert 

aujourd'hui, de 14h00 à 22hOO, 
et demain, de 13hOO à 16h00. 
Une liturgie de consolation en 
h o m m a g e à Géra ld Godin se 
t i e n d r a , s a m e d i , à 15hOO, à 
l 'église Saint-Pierre-Claver, si-
tuée au 2000, boulevard Saint-
loseph Est. Suivra, à 16H00, une 
fête au sous-sol de la même égli-
se. La population est invitée à 
ces deux activités organisées par 
la famille de Gérald Godin. 

Par ailleurs, les messages de 
condoléances cont inuent d'af-
fluer. L'association SOS Racisme 
souligne que l'oeuvre de Gérald 
Godin restera à jamais gravée 
dans les mémoires des milliers 
d ' i m m i g r a n t s . G a b y Luonga 
Kombé, président de l'organis-
me, es t ime que : « Le c o m b a t 
mené par Gérald Godin contre 
les injustices lui vaudrait l'appel-
lation de Godin Mandela du Qué-
bec. » 

un 
promoteur 
conteste un 
règlement 
de zonage 
G E O R G E S L A M O N 

• Gestion Seattle, un pro-
moteur de projets résiden-
tiels oeuvrant à Sainte-Ca-
t h e r i n e , q u i a v a i t é t é 
condamné le 12 septembre 
par la Cour supérieure du 
Québec à démolir huit cqn-
dominiums bâtis trop près 
de la petite rivière du Por-
tage, a inscrit mercredi une 
r e q u ê t e devant la Cour 
d'appel du Québec. 

Rappelons que le juge 
Paul Chaput avait ordonné 
au constructeur et aux 13 
co-propriétaires des condo-
miniums de démolir !a bâ-
t isse et de r e m e t t r e les 
lieux en état dans les trois 
mois suivant le jugement. 
À d é f a u t , la v i l l e é t a i t 
autorisée à faire exécuter le 
jugement aux frais de Ges-
tion Seattle. Tout cela par-
c e que le c o n s t r u c t e u r 
avait, selon la municipali-
té, empiété sur la marge de 
protection de la petite ri-
vière du Portage, dérogeant 
de ce fait au règlement mu-
nicipal 371-88. 

La requête de cette se-
maine suspend donc la dé-
m o l i t i o n des c o n d o m i -
niums en question jusqu'à 
une décis ion de la Cour 
d'appel du Québec. 

Me Henri R i c h a r d , au 
nom de Gest ion Sea t t l e , 
fonde son appel sur plu-
sieurs erreurs manifestes 
dans l 'appréciat ion de la 
preuve documentaire et des 
témoignages et des erreurs 
de droit du juge de premiè-
re instance. 

Dans sa requête, Me Ri-
chard estime que le juge 
Paul Chaput n'a pas tenu 
c o m p t e de l ' o p i n i o n de 
l'expert Berthier Beaulieu, 
de la ville de Sainte-Cathe-
rine, selon lequel au mo-
ment de la d e m a n d e de 
permis de construction en 
septembre 1992 , au mo-
ment de l 'émission dudit 
permis en d é c e m b r e , et 
lors de l ' implantation des 
c o n d o m i n i u m s en mars 
1993, la bande de protec-
tion de 10 mètres était res-
pectée. 

Il entend de plus démon-
trer que c e t t e bande d e 
protection a été respectée, 
puisque l ' a l l é g a t i o n d e 
non-respect d e cette bande 
est déterminante. 

Le promoteur estime que 
le juge n'a pas tenu compte 
du fait que c'est la munici-
palité, par des travaux exé-
cutés en bordure de la ri-
vière en 1990-1991, qui a 
déplacé ce t te r iv ière , ce 
qui, prétend-il, a conduit à 
créer l'illégalité. En outre, 
l'appelant veut démontrer 
qu'aucune norme n'existait 
a l'époque et que les repro: 
sentants de Sainte-Catheri-
ne ont même demandé au 
constructeur de «c fournir 
des documents pour dé-
montrer que la bande de 
protection était respectée ». 

Par ailleurs, l 'appelant 
entend aussi prouver que 
la seule raison de la requê-
te en démolition de Sainte-
Catherine repose « unique-
ment sur le fait que Ges-
tion Seattle avait toujours 
refusé de donner des pots-
de-vin au maire Claude Na-
deau ». À ce propos , le 
maire Nadeau doit subir 
son procès pour abus de 
confiance dans cette affai-
re, le 17 novembre. 

Quant aux erreurs de 
droit, elles s'attardent sur 
des points en particulier : 
l'imprécision du règlement 
en question parce qu'il ne 
réfère pas à la notion de 
« ligne moyenne des hautes 
eaux ». D'autre part, Ges-
tion Seattle considère que 
même dans l'hypothèse où 
le juge Chaput avait eu rai-
son de conclure à un em-
piétement, il a erré en con-
cluant que l 'empiétement 
dans la bande de protec-
t i o n de 10 m è t r e s é t a i t 
«majeur». Erreur détermi-« 
nante puisqu'en l 'absence, 
de cet empiétement, selon 
l'appelant, « la solution ul-
t ime qu'est l 'ordonnance 
de démolition n'aurait pu 
être accordée ». 

Gérald Godin 

De nombreuses personnes sont 
poullle de Gérald Godin. 

La F o n d a t i o n O c t o b r e 7 0 , 
dont Gérald Godin était l'un des 
initiateurs, rend hommage à la 
lucidité du poète dans sa quête 
de la vérité sur les événements 
d'octobre 1970. 

L'organisme a pour but de re-
joindre les personnes qui ont été 
détenues ou perquisitionnées à 
cette époque. 

PHOTO WC-SIMON P€Rff€AUlT, La Press* 
se recueillir devant la dé-

Fatima Houda-Pépin, députée 
de la Pinière, estime qu'avec le 
départ de Gérald Godin, la so-
ciété québécoise perd un allié 
majeur du rapprochement inter-
communautaire. 

Enfin, la communauté helléni-
ue a offert les services d'un gar-
e d'honneur au chevet de Gé-

rald Godin. 

Sexeur de 
poussins 
condamné 
4P 
AL'CH, France ' 
• Le t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l 
d'Auch a condamné jeudi Hiro*-
hi Maruta, sexeur de poussins à 
Panjas, dans le Gers, à un mois 
de prison avec sursis et 25 000 S 
d 'amende pour avoir employé 
clandestinement neuf Coruicns 
entre 1990 et 1993.En aRisipnt 
ainsi, le tribunal a certes rQiri-
mé un délit mais n'a pas suppri 
mé la cause, soit la diff iculté 
pour les sexeurs de faire travail-
ler légalement des ouvriers spe 
cialisés 

Rénergie de Lancôme, 
Une allure plus jeune, plus longtemps. 
Rénergie soin double performance contribue à réduire le développement des rides et à raffermir la peau. 

Jour après jour. Rénergie contribue à redonner à votre peau une apparence plus lisse. 50 mL. 62.00 
Aussi offert : traceur Maquiglacé, Lumineuse. 20.00 
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| La prime 
est de Lancôme, Paris. Vous l'obtenez chez Eaton 

Avec tout achat de 20.00 ou plus de produits Lancôme. vous recevrez, sans frais supplémentaires, « Merveilles d'automne » 
% une prime de 6 pièces comprenant un sac à produits de beauté. 

• Nk>sôrne+, système anti-âge 15 mL 
• Bi-Facil, démaquillant pour les yeux, à double action 60 mL 

I * • Rouge à lèvres hydratant Rouoe Absolu durable, fauve 
>$m v • Vernis à ongles Absolu, nacré 15 mL 

• Crème parfumée Trésor pour le corps 30 mL 
Offre en vigueur jusqu'au 16 octobre 1994. Une prime par personne 

Vendus à ou par tous les magasins Eaton 
Rayon des produits de beauté, 313 

venez ou composez 284-84*4 

EATON 
Argent remis si la marchandise ne satisfait pas 
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Les a\antages de la location 
réglée en un seul versement 

Fa ikv l 'incommodité des paieme nts de location 

mensuels a\ec le prouranune Iïm v n o v h i s l mk\. v 
% 

( . race à un seul \ersemeiU initial. \ o i i s 'point*/. être 

au \olant de n importe quel modèle de \oiture ou 

de camionnette <»M neuxes. \ous pouxe/ 

conduire un xéliicule mieux équipé pour le même 

montant déboursé et changer de \ehicule ( pour un 

véhiculé neuf) plus fréquemment. \ u t le programme 

Lo< v i i o n P u s t i i k \ , dites adieu aux mensualités. 

Pour de p l u s amples renseignements, consulte/ le 

concessionnaire <i\1 le plus proche de chez xous. 
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Une affaire de clôture «banalise» la Charte 
des droits et fait perdre du temps aux juges 
• Certaines personnes — et cer-
tains avocats — font preuve 
d'une imagination débordante 
dans l'utilisation de la Charte 
des droits et du temps des juges. 

Un homme qui invoquait son 
droit fondamental à la vie et la 
sécuri té de ses e n f a n t s pour 
construire une clôture plus hau-
te que ne le permettait un règle-
ment municipal, par exemple, 
vient de se faire dire par la Cour 
d'appel qu' i l « banal ise » la 
Charte. 

M. Benoit Provost, de Dcrval, 
avait construit une clôture de six 
pieds de haut autour de son ter-
rain, alors que le règlement mu-
nicipal fixe la limite de hauteur 
à quatre pieds. 

Accusé d'avoir contrevenu à 
ce règlement municipal, M. Pro-
vost a demandé une exemption 
constitutionnelle. Il a plaidé que 
ses enfants, d'un an et trois ans 
en 1991, sont « particulièrement 
actifs » et qu'ils grimpent par-
tout. Pour leur sécurité, et aussi 
pour le respect de leur vie privée 
(une boite postale de 24 cases est 
installée devant sa maison), M. 
Provost estimait cette clôture né-
cessaire. 

Il a donc soutenu que l'article 

7 de la Charte canadienne des 
droits et libertés, qui garantit le 
droit à « la vie, la liberté et la 
sécurité de la personne » devrait 
lui permettre de se soustraire au 
règlement municipal. 

Il avait eu gain de cause en 
Cour supérieure. Mais, à l'unani-
mité, la Cour d'appel du Québec 
v i e n t de lu i d o n n e r t o r t . 
« l'éprouve une grande difficul-
té à comprendre en quoi un rè-

lement municipal concernant 
a hauteur des clôtures dans un 

quartier résidentiel pourrait me-
nacer la vie, la liberté ou la sé-
curité de (M. Provost) ou de sa 
famille », écrit le juge Melvin 
Rothman. 

« Il est difficile d' imaginer 
qu'une municipalité puisse régle-
menter la hauteur des clôtures 
selon l'âge ou l'agilité des en-
fants des propriétaires de mai-
sons », ajoute-t-il. 

Certes, les tribunaux peuvent 
accorder des exemptions à des 
membres de certains groupes, 
dans des circonstances bien par-
ticulières, si leurs droits fonda-
mentaux sont affectés indûment 
par une loi ou un règlement. 
Mais avoir des enfants en bas 
âge ne permet pas à M. Provost 
d'entrer dans cette catégorie, es-
time le juge Rothman. 

Le juge Rothman, avec qui se 

James Craigwell coupable 
de meurtre non prémédité 
Le Jury délibère pendant deux Jours 
• Après deux jours de délibéra-
tions, les sept hommes et cinq 
femmes du jury ont déclaré hier 
lames Craigwell coupable du 
meurtre non prémédité de Lin-
coln Ramsoondar. 

Craigwell, 21 ans, était accusé 
d'avoir assassiné à coups de re-
volver Ramsoondar, le 4 décem-
bre 1993, à Saint-Laurent. 

Craigwell avait demandé à 
Ramsoondar de lui donner les 
nombreux bijoux qu'il portait. 
Ramsoondar, 23 ans, avait refu-
sé, et aussitôt Craigwell lui avait 
tiré deux fois dessus. 11 a reçu 
une balle en plein coeur et est 
mort sur le coup. 

C'est l'ex-compagne du frère 
de Craigwell (Andy), Sherry 
Woods, qui l'a dénoncé à la po-
lice. Elle avait entendu james 
confier à Andy la commission 
de ce meurtre. 

Étant malmenée par Andy, 
elle décide de rompre et de dé-

noncer lames. Les policiers l'ont 
arrêté à Toronto, le 17 décem-
bre. 

Cra igwel l é ta i t accusé de 
meurtre au premier degré (pré-
médité), mais le juge John Go-
mery, de la Cour supérieure, a 
exclu ce verdict, et a donné le 
choix au jury entre le meurtre 
au deuxième degré et l'acquitte-
ment. 

Les avocats (Lori Weitzman, 
pour la poursuite, et Salvatore 
Mascia, pour la défense) feront 
leurs recommandations au juge 
G o m e r y m e r c r e d i p r o c h a i n 
quant à la peine. Craigwell est 
automatiquement condamné à 
l'emprisonnement à perpétuité, 
mais le juge doit fixer entre 10 
ans et 25 ans la période pendant 
laquelle il sera inadmissible à 
une libération conditionnelle. 

Notons que Craigwell a déjà 
un lourd casier judiciaire. 

rallient les juges Michel Proulx 
et Louise Otis, dit éprouver de la 
sympathie pour ce père de famil-
le. Mais voilà : il se trompe en 
s'adressant aux tribunaux. 

« Ce n'est pas un problème de 
Charte, c 'est un problème de 
surveillance d'enfant » que le 
sien, écrit le juge. 

« Faire de ce genre de règle-

ment une violation des droits 
fondamentaux serait, d'ailleurs, 
une banalisation des valeurs fon-
damenta les protégées par la 
Charte », conclut-il. 

M. Provost devra donc se ren-
dre en Cour municipale pour se 
faire imposer une amende. À 
moins qu'i l n 'en appelle à la 
Cour suprême! 

Quelles sont les relations 
entre la SQ et Loto-Québec? 
• À la suite de nouvelles saisies effectuées au cours de la se-
maine par la Sûreté du Québec dans l'Estrie, le porte-parole de 
l'Association de l'Amusement du Québec, Pierre Bourgault, de-
mande une enquête publique sur les relations entre Loto-Qué-
bec et la SQ. Comment se fait-il que la SQ se prête aux opéra-
tions de marketing de Loto-Québec qui ne réussit toujours pas 
à pénétrer le marché des bars, brasseries et tavernes avec ses 
appareils de vidéo-poker? À ce jour» moins de dix p. cent des 
tenanciers ont répondu à l'offre de Loto-Québec sur les quel-
que 9300 tenanciers admissibles. 

La classe "Economie Deluxe91 

d'EVA Air: le nouveau critère 
do confort aérien. 

Pour à peine plus que le prix d'une 
classe "Eco" (et beaucoup moins que 
celui d'une classe "Affaires"), 
choisissez la classe "Economie 
Deluxe" d'EVA Air. 
Lors de votre prochain voyage en Asie, 
vous pourrez vous relaxer dans un 
large fauteuil hyper-confortable, tout 
en profitant d'un choix entre 6 pro-
grammes vidéo. Vous dégusterez les 
mets et les vins les plus raffinés, servis 
par un personnel attentif et discret. Et 
vous pourrez même téléphoner par-
tout dans le monder La m m m b 
classe "Economie H ^ ^ ^ P B 
Deluxe" d'EVA Air: le ^ É B & M 
nouveau critère du 
confort aérien, pour un ^ p T 
prix vraiment confor- H L j d H H H 
table! 

EVA AIR THE W1WGS Of TAIWAN 
Pouf réserver, composez 1 -800-695- 1 166 

ou voyez votre ogetit de vuyogev 
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MEPHISTOfef 
Marcher , c 'es t vivre de marche pour 

hommes et femmes 
Vimi rMM#«tr«f 

Mtr • représentant 
au EatM samedi prochain 

11 act. 4a • k à 17 k. 

LE C O R D O N N I E R 
Cordonnier depuis 1922 

Les Cours Mont-Royal m 845-3007 
Centre Eaton 985-2297 

W HÔPITAL GÉNÉRAL JUIF SIR MOMIMER B. DAVIS «TJEDLlSl » PORTES OUVERTES 
Les visites commentées vous feront voir: 
• Les laboratoires , 
• L'Unité de soins intensifs i 

de la Neonatoiogie 

Le Service d onco-radiologie 
... et bien d'autres encore ! 

LE DIMANCHE 16 OCTOBRE 1994 
10 H À 15 h 

À L'ATRIUM DE L'H.G.J. 
Veuillez utiliser rentrée située au 

3765, chemin de la Côte-Ste-Catherine 
BIENVENUE À TOUS I (16 ans et plus) 

Les visites en français débuteront à chaque heure 

17 000 $ d'indemnité pour 
avoir été battu par un policier 
• La Cour d'appel a révisé à la hausse l ' indem-
ni té que doi t verser la C U M à M. Richard Rai-
che, battu par un policier en 1981. 

M . Raiche, maintenant âgé de 41 ans, avai t 
été ar rê té pour excès de vitesse sur le m o n t 
Royal, dans la nuit du 28 ju in 1981, par les po-
liciers Luc Giard et André Saint-Amour. 

G iard braque Raiche et lu i d i t de sort i r de sa 
vo i t u re , pendant que Sa in t -Amour donne un 
coup de matraque sur le cadre de sa por t iè re , 
près de la tête de Raiche. Ce dernier prend pa-
n ique et s 'enfui t a toute vitesse, cra ignant les 
pol ic iers. I l arrête sa Camaro 1968, 75 mètres 
plus lo in , et sort de sa voiture pour mont rer sa 
bonne foi. 

Les p o l i c i e r s s ' app rochen t de l u i . S a i n t -
A m o u r lu i demande s ' i l « veut se bat t re », ce 
q u i n ' in téresse pas Raiche. S a i n t - A m o u r l u i 
donne alors un coup de pied au ventre, et en-
suite un gros coup de po ing à la tête. Raiche 
perd conscience. 

À l ' h ô p i t a l , o n découvre à l ' a u t o m o b i l i s t e 

trois fractures au visage : une au nez, deux aux 
os entourant l 'oei l gauche. 

Après enquête, des accusations ont été por-
tées contre les policiers. 

Aucune accusat ion n 'a été re tenue con t re 
G i a r d , qu i n 'ava i t pas touché à Raiche. Mais 
Saint-Amour a été condamné à une amende de 
5000 $ pour voies de fait graves par la cour cri-
minel le en 1985. Pour sa défense, Saint-Amour 
avait prétendu que Raiche avait attaqué les po-
l iciers et qu ' i l s'était fait ces t ro is fractures au 
visage en tombant par terre. 11 n'a pas été cru. 

Après le procès c r im ine l , Raiche a poursuiv i 
en dommages et intérêts les deux policiers et la 
CUM. 

Le 28 ju in 1990, le juge Claude Guér in, de la 
Cour supérieure, condamna i t les t ro is défen-
deurs à payer 13 149$, plus les intérêts depuis 
1982, ce qui mul t ip l ie cette somme par plus de 
deux fois. 

La Cour d ' a p p e l a a jou té a cet te somme 
4000 $ de « dommages moraux » « a cause de 
l 'humi l ia t ion, l'abus, la violence et la peur aux-
quels » Raiche a été soumis. 

il pourrait 
plaider le 
somnambulisme 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• U n O n t a r i e n qu i ava i t po i -
gnarde sa femme avec acharne-
ment avant de la tuer en lu i co-
g n a n t p l u s i e u r s f o i s la t è t e 
contre la bordure du t ro t to i r , en 
1988, pourra i t plaider une nou-
v e l l e f o i s le s o m n a m b u l i s m e 
pour obtenir son acquittement. 

La Cour suprême du Canada a 
accep té d ' e n t e n d r e les a rgu -
ments prél iminaires af in de déci-
de r si W i l l i a m W a d e , t r o u v e 
c o u p a b l e à d e u x rep r i ses de 
meurt re non prémédité, devrait 
subir un nouveau procès devant 
déterminer s'i l était conscient de 
ses actes au moment du crime. 

Le plus haut t r ibunal du pays, 
commê c'est son hab i tude, n'a 
pas préciséles mo t i f s qu i l ' on t 
amené à entendre les arguments 
des deux parties. 

Mais dans une cause recente 
d'agression sexuelle, la Cour su-
prême a accepté d ' adme t t r e la 
not ion d'ivresse extreme. Un ju-
gement qui a fa i t sursauter les 
groupes de femmes et les pol i -
ciers. 

Dans ces deux causes, l 'é lé-
ment clé de la preuve de la dé-
fense consiste à plaider l '« auto-
mat i sme », un état ou l 'accusé 
ne con t rô le plus ses gestes lors 
de la commission du crime. 

Lors des deux précédents pro-
cès de Wade, on avait appris que 
sa femme Joan lu i avait annonce 
la vei l le du meurtre qu'el le dési-
ra i t d i v o r c e r . Le coup le ava i t 
d o r m i cet te n u i t - l à dans des 
chambres séparées de leur domi-
cile de Bolton, en Ontar io. 

Vers 4h, Wade, âgé de 64 ans, 
éta i t entré dans la chambre de 
sa femme et l 'avait poignardée a 
plusieurs reprises et si v io lem-
ment que le couteau s'était brisé. 
Alertés par les cris de la v ict ime, 
leurs deux enfants s'étaient réfu-
giés chez des voisins, qui avaient 
prévenu la police. 

La femme, entre-temps, avait 
réussi à s ' e n f u i r de la ma ison 
mais son m a r i l 'a ra t t rapee de 
l ' a u t r e cotc de la rue et l u i a 
frappe la tête contre le t r o t t o i r 
jusqu'à ce que la pol ice ar r ive. 
La v ic t ime est morte a l 'hôp i ta l 
deux jours après l'agression sau-
vage. 

Wade a toujours plaide le trou 
de memoire causé par son som-
nambul isme ; i l n 'aura i t jamais 
pu faire une chose pareille eveil-
lé, a-t-il dit au t r ibunal . 

Un troisième procès avait été 
ordonne en mars dernier mais la 
cour d'appel de l 'Ontar io a con-
clu que ce procès devrait s'en te-
ni r au degre du meurtre -prémé-
dité ou non - et non pas decider 
de la culpabi l i té de Wade. 

La Cour suprême a donc ac-
cepté hier d 'entendre l 'appel de 
Wade lu i permettant de présen-
ter sa defense de somnambul is-
me lors du troisième procès. 

L'ivresse extrême 
comme moyen 
de défense ? 
HUCUETTE Y O U N G 
de lu Presse Canadienne 

OTTAWA 

• L 'Associat ion canadienne des 
automobi l istes estime que le ré-
cent jugement de la Cour supre-
me encouragera les automobil is-
tes à e x a g é r e r la q u a n t i t é 
d 'a lcoo l consommée pour pou-
voir excuser des gestes criminels. 

« No t re pos i t i on vis-à-vis la 
conduite en état d'ébriété a tou-
jours été de d i re que les auteurs 
sont responsables de leurs ac-
t ions et qu 'on ne peut pas ut i l i -
ser l'état d'ivresse comme moyen 
de défense », a souligné le prési-
d e n t de ce t te a s s o c i a t i o n Ri-
chard Godding. 

Se lon M . G o d d i n g , le juge-
ment de la Cour suprême dans 
l 'a f fa i re Daviaul t pourra i t creer 
un « précèdent » qui incitera de 
n o m b r e u x c h a u f f e u r s i v res a 
p rendre un coup de t r o p pour 
pouvoir invoquer l'état d'ivresse 
extrême af in d'excuser leurs ges-
tes. 

M. Goddings exhorte le minis-
t re de la Justice A l l a n Rock a 
préc iser dans les textes de l o i 
que l 'état d 'ébr iété ne const i tue 
pas un moyen de défense pour 
just i f ier des actions criminelles. 

La Cour suprême a permis ce 
moyen de défense « rare et l imi-
té » a f in de respecter les dro i ts 
ind iv iduels en vertu de la Char-
te. 

Le t r ibunal a statué que les ac-
cuses devaient fourn i r la preuve 
qu' i ls etaient en « état d'ivresse 
ex t rême » au m o m e n t ou l ' i n -
fract ion a été commise. 

Les juges s'etaient penches sur 
la cause de H e n r i Dav iau l t , un 
h o m m e de 72 ans qu i avait as-
sai l l i sexuellement une amie de 
sa femme. 

M. Daviault qui souffre d'al-
coolisme chronique avait bu de 
sept a huit bouteilles de bière et 
un brandy avant d'attaquer sa 
victime. 

Le juge du procès avait acquit-
té M . Dav iau l t mais la Cour 
d'appel du Québec avait renver-
sé cette décision et prononcé un 
verdict de culpabilité. 

La Cour suprême du Canada 
n'a pas acquit té M . Dav iau l t 
mais a ordonnéqu'il subisse un 
nouveau procès pour qu'il puisse 
soumettre sa defense d'intoxica-
tion extrême au jugement d'un 
tribunal. 

du plomb, du cuivre et autant de 
chlore qui pourrait s'y trouver. Tout 
ce que vous avez à faire, c est de 
changer le filtre à peu près chaque 
mois. Une eau plus saine, un goût 
trais et sans odeurs, un design euro-
péen de toute beauté à bon prix, 
voilà comment Brita extrait la vérité 
de leau, toute la vérité. 

Une eau saine du meilleur 
goût devrait être accessible à tous à 
peu de frais. Alors, si Ion pouvait 
améliorer la qualité de leau du robi-
net en éliminant les métaux lourds 
comme le plomb et le cuivre que vos 
tuyaux ont pu y ajouter et réduire 
le chlore et les odeurs, on obtiendrait 
une eau plus saine de 
meilleur goût. Jf" 

peu plus de / j Q l e ^ H 
le principe 1 litre ^H 
est fort simple : i j R 
vous versez de 1 eau du ^ p f 
robinet et le puissant 
filtre Brita (il contient des granules 
à échangeur d'ions et un charbon 
spécial de la plus grande qualité qui 
empêche même le développement 
des bactéries) enlève plus de 90% 

La vérité de leau, toute la vérité 
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Spectacles 

formidable musicien la glace que 
Piché lui donne. Amenez-en des 
beau costauds comme ceux de 
Denis Toupin. El qu'on mixe ain-
si le prochain disque de Paul Pi-
ché, comme Paul Westerberg, 
comme Grant Lee Philips, com-
me Michael Stipe de R.E.M.. La 
modulation de fréquence n'aura 
qu'à bien se tenir. 

• 

Outre la matière de L'Instant, 
le reste du répertoire m'a semble 
on ne peut plus approprié. On 
aura vu s'enchaîner parmi les 
meilleurs textes de Paul Piché (de 
1977 à 1994), dont L 'Escalier (qui 
en a fait grimper plus d'un). Un 
Chateau de sable, Heureux d'un 
printemps. 

Et que dire de ces rimes enga-
gées, déversant le fiel de l'auteur 
sur l'ordre établi? Chus pas mal 
parti, complainte d'un homme es-
souflé. Les pleins, portrait vitrio-
lique des nantis, l'étais ben éton-
né, exprimant la rage d'un ou-
vrier usé à la corde qui n'a eu de 
privilège que d'avoir le choix en-
tre deux pièges, était-ce perti-
nent? Que dire de son engage-
ment souverainiste, tangible dans 
Voilà c'que nous voulons? Que 
dire de Y a pas grand'chose dans 
l'ciel à soir, version Joe Strum-
mer vs Pogues? 

Mieux que la plupart de ses col-
lègues, encore accrochés à des an-
nées 80 où toute forme de sens di-
rect était suspecte, Paul Piché 
semble flairer l'urgence de la con-
joncture. Terminée, l'apologie de 
la zone grise et de la desillusion, 
semblait suggérer le beau Paul. 

Car, comme Richard Desjar-
dins, l 'homme demeure une voix 
de l'opposition. Si peu d'artistes 
osent actuel lement expr imer 
leurs convictions sociales ou poli-
tiques... 

Lynda Lemay 

La vraie Lynda Lemay 

A L A I N B R U N I T 

• Le beau gosse en tonne Ses 
Yeux. Le rideau n'a pas encore 
fini de s'ouvrir qu'on volt le beau 
gosse gesticuler, parfaitement 
conscient de l'importance de ce 
coup d'envoi. 

Paul Piché 

Hier au Spectrum, cette im-
pression de demi-mesure était, a 
toutes fins utiles, disparue. Car 
Piché s'est permis sur scène ce 
qu'il ne s'est pas autorisé sur son 
dernier disque. Rocker d'aplomb, 
cibouleau! Procéder à la manière 
des grands auteurs-compositeurs-
interprètes américains issus de la 

PHOTO ROBERT MAIUOUX. LJ Prtss* 

génération rock. Les guitares plus 
en evidence, le rythme martelant, 
le cru a l'avant-plan de l'idée, 
avec les mots et la voix qui lec 
transporte. Ainsi vêtues, les rimes 
de L'Instant devenaient soudain 
signifiantes. 

Amenez-en, des riffs incendiai* 
res de Rick Haworth, donnez a ce 

M A R I E - C H R I S T I N E B L A I S 
collaboration spcciak' 

M Lynda Lemay a une qualité rare 
en spectacle: elle fait sourire les 
gens, mais elle les fait aussi écou-
ter. Ça tombe bien, du texte, elle 
en a plein ses chansons, la blonde 
Lynda, comme l'a constaté avec 
plaisir le public de première qui 
remplissait la salle du Gesù, hier 
soSr. «Pis c'est wise, juste deux 
guitares acoustiques, a renchéri 
un spectateur derrière moi, on di-
rai t q u ' o n en tend m ieux ce 
qu'elle dit. C'est rare, un show 
rien que de chansons originales 
qu'on connaît pas, mais qu'on 
écoute quand même, hein?» 

C'est rare, effectivement. Dans 
on décor sobre, sous des éclaira-
ges d'une parfaite simplicité et ac-
compagnée par l'excellent guita-
riste Yves Savard, Lynda Lemay 
fait littéralement vivre ses nom-
breuses chansons. Même celles 

ui semblent un peu des exercices 
e style sur disque trouvent une 

nouvelle dimension quand on la 
voh les mterpréter, quand on en 
suit le déroulement sur son visa-
ge. dans ses yeux qui brillent ou 
qu'elle ferme, dans sa main droite 
qui quitte un instant les corde* de 
te guitare pour se tendre ou se 
tordre. 

Il est vrai aussi que le répertoi-
re de Lynda Lemay fait souvent 
songer à ces livres de maximes 

qui foisonnaient il y a quelques 
d iza ines d ' années : elle a des 
chansons pour toutes les circons-
tances de la vie, dirait-on, vérita-
ble juke box de notre quotidien 
où tous ou presque peuvent trou-
ver une chanson sur mesure, que 
ce soit sur l'amour et ses multi-
ples déclinaisons, bien sur, mais 
aussi la pauvreté, l'alcoolisme, le 
viol, etc. 

C'est peut-être même là le dé-
faut de la qualité de Lynda Le-
may. La plupart de ses chansons 
étant fondées sur le «je», on finit 
par perdre de vue la «vraie» Lyn-
da. celle qui chante avec tant de 
justesse ou de drôlerie Le plus 
fort, c'est mon père, Drôle de 
mine, Les culottes grises (superbe 
réquisitoire contre les vêtements 
qui passent de soeur en soeur), Ja-
mais fidèle ou La visite, mais qui 
ne peut quand même pas être en 
plus femme battue, mère dont la 
fille est portée disparue et fille de-
vant decider de l'euthanasie de sa 
mèref 

Il n'en demeure pas moins que 
Lynda Lemay est à découvrir sur 
scène. Son aisance, son naturel et 
son humour tout comme son jeu 
de guitare ou sa voix en font une 
de ces artistes complètes dont les 
spectacles insufflent une solide 
dose d'énergie à ceux qui y assis-
tent. Ça aussi, c'est rare. Lynda 
Lemay au théâtre du Gesù ce soir, 
demain et en supplémentaire le 
29 octobre. 

L'urgence au derrière, la main 
gauche en guise de paratonnerre. 
Le courant happe la main, passe 
dans ce grand corps. Paul Piché 
est en piste, son public itou. 

Une fois de plus, le chanteur 
semble correspondre exactement 
à la description qu'on se fait d'un 
naturel des planches. Il se trompe 
parfois, il se cherche un peu lors-
qu'il scande Qui est là, il échappe 
son micro, il ne manifeste aucun 
désir chorégraphique. 

• 

Et c'est très bien comme ça. Il 
s'en sort, là où tant de vétérans 
restent figés, les soirs de premiè-
re. Car un soir de première, ce 
n'est jamais comme un soir de 
deuxième. 

Le nouveau show de Paul Piché 
aurait pu être pas mal, sans plus. 
Pas mal, comme L'instant, son 
dernier disque. Pas mal mais pas 
vra iment à la hauteur de ses 
grands e u s —dont le précédent. 
Sur le chemin des indendies. Tex-
tes plus directs, façon plus épurée 
de dire les choses, mots d'amour 
plus succints (même si torren-
tiels), « émo t i ons moins trou-
bles», pour citer le principal inté-
ressé. Une économie de moyens 
qui faisait, somme toute, penser à 
la lutte contre le déficit plutôt 
qu'à la maîtrise d'un minimalis-
me signifiant. 
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Le prix Nobel de littérature 
au Japonais Kenzaburo Oe 
Agence frënce-Presse 
S J OC KHOL M 

m Le prix Nobel de littérature 
1094 a été attribué hier au ro-
mancier japonais Kenzaburo Oe, 
« annoncé à Stockholm l'Acadé-
mie royale de Suéde. 

L'Académie suédoise des lettres 
distingue ce troisième fils d'«une 
famille estimée de samouraïs» 
pour avoir «avec force et poésie 
créé un monde imaginaire, où la 
vie et le mythe se condensent en 
une image bouleversante de la si-
tuation de l'homme dans le mon-
de contemporain ». 

Né le 31 janvier 1935 dans un 
village de l'île de Shlkoku, dans 
le sud-ouest de l'archipel nippon, 
Kenzaburo Oe est un japonais ou-
vert au monde. 

Entre 1954 et 1958, il a étudié à 
l'Université de Tokyo la littératu-
re française et a choisi lean-Paul 
Sartre comme sujet de mémoire. 

Cet «enfant terribie» de la lit-
térature japonaise a «tracé de 
nouvelles voies au roman japo-
nais d'après-guerre», estime 
l'Académie des lettres suédoise. Il 
est l'auteur d'une douzaine de ro-
mans, et d'un grand nombre de 
nouvelles, d'essais, de récits de 
voyages et d'articles. 

Les lauréats des 
dernières années 

"ur̂ sevr-

< g r 

STOCKHOLM 

• Voici un rappel des lauréats 
dés dix dernières éditions du 
pwx Nobel de littérature, dé-
cerné à Stockholm par l'Aca-
démie royale de Suède : 

: Claude Simon (Fran-

. Wole Soyinka (Nigé-

: loseph Brodsky (États-
Unis) 

* : 1988 : Naguib Mahfouz 
(Égypte) 

1989: Camilo Jose Cela (Es-

: Octavio Paz (Mexi-

1991 : Nadine Gordimer 
du sud) 

' 1992: Derek Walcott (Sain-
te-Lucie) 

: Toni Morrison (Etats-

: Kenzaburo Oe (lapon) 

Kenzaburo Oe 

Qualifié récemment de «sa-
mouraï de la vie intérieure» par 
un chroniqueur littéraire fran-
çais, Kenzaburo Oe a été actif au 
cours des années cinquante au 
sein du mouvement radical étu-
diant nippon. 

Cet habitant de Tokyo a beau-
coup voyagé en Chine, en Europe, 
en Australie et aux États-Unis. 
S'il a été consacré chez lui par le 
prestigieux prix Akutagawa, il est 
néanmoins fortement imprégné 
de culture occidentale. 

Mi l i tant de la défense des 
droits de l'homme, Kenzaburo 
Oe est aussi connu pour son op-
position à l'armement nucléaire. 
«L'expérience de la guerre et de 
l'effondrement du lapon en 1945 
ont marqué son évolution d'une 
forte empreinte», souligne l'Aca-
démie. 

«La capitulat ion du lapon 
après le largage des bombes ato-
miques en 1945 fut pour le jeune 
Oe un choc violent. Cette humi-
liation laissa en lui une emprein-
te profonde, et elle a marqué plu-
sieurs de ses oeuvres. Il parle lui-
même de son travail d'écrivain 
comme d'un moyen d'exorciser 
des démons», a indiqué l'Acadé-
mie. 

«Le roman Le jeu du siècle 
( 1967) est un ouvrage majeur de 
Oc. Il y est question d'une révolte 
manquée, mais en profondeur il 
s'agit des relations des hommes 
dans un monde impénétrable, où 
les connaissances, les passions, les 
rêveries, les ambitions et les atti-
tudes se chevauchent et glissent 
les unes sur les autres», selon les 
jurés suédois. 

«Dans le monde imaginaire 
qu'il a créé, il a réussi à présenter 
l'humanité en général en appro-
fondissant le cas particulier. Ceci 
est surtout vrai de sa production 
depuis le milieu des années 60, où 
il fut confronté à la naissance 
d'un fils handicapé par une lésion 
cérébrale», a souligné l'Acadé-
mie. 

Il cite Dante, Rabelais, Balzac, 
Poe, Yeats, Auden et surtout Sar-
tre, «dont les anti-héros et les ré-
flexions existentielles ont joué un 
rôle déterminant pour lui», a in-
diqué le jury. 

Kenzaburo Oe est le deuxième 
lauréat japonais d'un prix Nobel 
de littérature — après Y&sunari 
Kawabata, honoré en 1968— et 
le huitième titulaire nippon d'un 
Nobel, 

Il recevra les insignes du prix, 
accompagné de la sommme de 7 
millions de couronnes suédoises 
( 950 000 dollars ), lors d'une céré-
monie à Stockholm le 10 décem-
bre, jour anniversaire du décès 
d'Alfred Nobel en 1896. 

L'an dernier, l'Académie avait 
récompensé la romancière noire 
américaine Toni Morrison, deve-
nue la huitième femme lauréate 
d'un prix Nobel de littérature de-
puis 1901, date de sa création. 

Le Nobel de littérature a ré-
compensé au total 91 lauréats, la 
France arrivant en tète du palma-
rès avec 12 citations, suivie des 
États-Unis (10), de la Grande-
Bretagne (8), de l'Allemagne (7) 
et de la Suède (6). L'Italie a été 
primée cinq fois, tandis aue l'Es-
pagne, la Russie (et ex-URSS), le 
Danemark, et la Pologne ont ob-
tenu chacun trois prix. 

Deux lauréats ont refusé le 
prix: Boris Pasternak (URSS) en 
1958 et Jean-Paul Sartre (France) 
en 1964. Le prix de littérature n'a 
pas été décerné à cinq reprises: 
en 1935, en 1940, en 1941, en 
1942 et en 1943. 

En français 
Voici la liste des romans et 

nouvelles traduits en français du 
romancier japonais Kenzaburo 
Oe: 

• Une affaire personnelle 
(1970) 

• Gibier ci 'élevage ( 1982) 

• Le jour où il daignera lui' 
même essuyer mes larmes ( 1982) 

• Dites-nous comment survi-
vre à notre folie (1982) 

• Le jeu du siècle ( 1989) 

• M T et l 'histoire des merveil-
les de la forêt (1989) 

• Lettres aux années de nostal-
gie (1993) 
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Gagnant-Prix d'Or pour 
Meilleur Long Métrage 
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"...Hypnotisant...brillamment 
in terpre té...remarq ua ble" 

OUP DANS LA TJUEULF GUI LAISSE '( G 
LA HAUTE VOLTIGE" 
. .<. ikiovo. U* JoutiHtUlo M6«tfè«l 

•••«.•nia 
F ' . ; . / R-J IP F-'LUS BRU LAN J PES'JRCMS VOLETB 

. MLÇ&E' ROUGE ES) UNÏ SOMME, ' 
UN FILM TESTAMENT, LE POINT D ORGUE DU MAESTRO 

I « P()tll( 
HUNITTU ST 

EC ROUGE S'ACHIVE L'UNE DES PLUS EXTRAORDINAIRES 
AVENTURES'DU CINTMA EUROPÉEN DEPUIS 20 ANS I ] 
IAMAIS JA MAÎTRISE DE CINËASTÈ N'AVAIT ÉTÉ AUSSI 

tcu\ TANTE KIESLQWSKI NOUS D^T AU REVOIR: 
N NOUS MANQUE D É J A . " 

I ««.Nouvel Ot>so-v.»tour 

un triomphe...impressionnant 

un des meilleurs films 
V .»/!« Ol/V/ $1 /Il 

mus 

i»ettant en vdirttc 

UNE TRIlOOIf Df 
K R Z Y S Z T O F K I E S L O W S K I 

uESuARPINS^ny RJ£S LAVAI I I NOUVEL ELYSEE 

CENTRE-VILLE « CENTRE-VILLE *R<U\FI. EIRSET *»•'» 

LE GOUVERNEMENT 

LUI A APPRIS A TUER 

AUJOURD'HUI. IL MET 

SES TALENTS AU SERVICE 

D UNE FEMME OUI 

CHERCHE A SE VENGER 

DE LA PEGRE DE MIAMI 

LANvALIEH • 

S TE THERESE»1»* 

LAVAL 2W0 * bhu^SAHU 

Tf RREB0M.E » JEROf/E 

sr HYACINTHE KKUM 

v i L r m f î o JOUETTI 

SUREL 
S T E - T H E K E S E * ' ^ HATEAUGOAV ST-JEROME 

' I I W I W M ^ I V E R S A I L L E S ' l ÎM'l l l . ' fH. > • j- j 
LACOROAiRE7ir «x. |DECARlE • / • . ! M. * ft . t. **fr A4 « •» _ . » . 
WÊTÊÊ^ÊÊÊÊÊ^ÊÊKM R. 

JOLIE TTE TROTS RRVIERES 3MOCI 
DORVAL 

CENTRE LAVAL 

C O N S U L T E Z L E OINT HI >HAIH[ L A P R E S S E L F LT ; IJINFSPLEX O D E O N E T F A M O U S P L A Y E R S 

m o r a m s 

rêvaient d 

( V e r s i o n f r a n ç a i M d e UTTLE GIANTS) 

La drôle d'histoire d'un miracle 
sur un terrain de football ! 

H I V I H H E H c I M E H E i M A K 2 H a i j » » m flj M U l a 

H L B I K A H I L H L W ^ 

WARNER BROS mmm 
J J ^ ^ R R Y ^ I N T R A U B « P O I L U S LLDSA SYIVESTER STAL10NE SHARON STDNE JAMES WOOOS «LE SPEOAUSTE» 

ME RÛO STECER r ERC QOBERTS montiûk JACK HOFSTRA. àC f « r w a u JEffREY 
ŒP«0Q£TB*RJ. LOUB WOOUCIB* KLÉGUIS STEVE BARRON « JEFF MOST ET CHUCX 8M0ER SCUM OALDAMDRA St<Ob 
jd _ « a x r «ea JERRY MWTRAU8 m> LUS LL3SA ^ 

ACE VENTURA MENE L ENOUTTE 
Laval (111. Sam . dim : 12 h 30 Versailles (3) Sam., 
dim 12 h 30. 
A L OMBRE DE SHAWSHANK 
Carrefour du Word <6» 18 H 45. 21 h 30 sam.. 
dim 13 h 1S h 35 18 h 45 21 H 30 
Carrefour Josette 12) 18 H 45 21 h 30 sam.. 
dim 13 h 30 16 h 10. h 45 21 h 30 Cnateau 
quav Encore 2» Sam . d»m mar 13 H. 15 h 45 
18 H 45 21 H 30 ven . lun merc.. »eu.: 18 H 45 
21 h 30 Dernier spectacle ven sam minuit Ci-
néma 6 Boucherville (6) Sam dim . mar merc.: 
13 h 15 16 h 19 h 21 h 40 ven.. lun . »eu : 19 h. 
21 h 40 Complexe Oesiardins <41 13 h. 15 H 45 18 
h 40 21 h 20 Galeries Laval <7> sam.. dim . mar . 
merc 13 H 15 H4 5. 18 H 30 21 H 15: ven . lun . 
ieu 18 h 30 21 h 15 Langelier (41 18 h 45 21 h 
25 sam dim 13 h 10 16 h 18 h 45. 21 h 25 
Oerr>»er spectacle ven sam 23 H 55 Repentigny 
«2» 18 h 45 21 h 35 sam dim 12 h 45.15 h 45 
18 h 45 21 h 35 Dernier spectacle sam : 23 h 
40 St Basi'e «2» 18 h 45 21 h 35 sam . d»m 12 h 
45 15 h 45 18 h 45 21 h 35 Terretx>nne (21 18 
h45 21 h 25 sam . dim 13 H1 5. 16 H 18 h 45. 
?1 h 25 Dernier spectacle ven sam.: 23 h 55 
ANDRE (V F.) 
Carrefour du Nord (1) Sam., dim . 13 h 15 h 17 
h 
Laval i7» 12 h 05 Palace (6) 13 h 45 
AVENTURES (LES) DE PRISCIUA LA FOL-
LE DU DESERT 
Nouvel Eivsee (2» 16 h 19 h. 21 h 15. sam . dim ; 
13 h 30 16 h 19 H 21 H 15 

CAUCHEMAR INSOLITE DE WES CRAVEN 
Cao.tol «St iean» Sam., et tous les so*v 19 h 15. 
21 h 30 dim 13 h 30 19 h 15. 21 h 30 Carrefour 
du Nord (2> 19 h 21 h 30 sam dim.: 13 h. 15 h 
30 19 h 2 i h 30 Cinéma Chateauguav <61 Sam . 
dim mar 13 h 15 h 30 19 h 10. 21 H 30; ven . 
lun merc »eu 19 h 10 21 h 30 Dernier specta-
cle ven sam 23 h 30 
Ctnema Joiiette «2» 19 H 21 H 20 sam dim.: 13 
H 30 16 h 19 h 21 h 20 Galeries Laval <41 Sam . 
dim mar merc 14 h 05 16 h 45. 19 h. 21 h 20 
ven lun ieu 19 h 21 H 20 Palace (1): 13 h 15 h 
10 17 h 20 19 h 30 21 h 45 Lacordaire <31 19 h 
10 21 h 20 sam . dim 12 H 40 14 H 50 17 h 19 
h 10 21 n 20 Dernier spectacle ven . sam 23 h 
ÎO longueuil <11 19 h 21 h 20. sam dim : 13 h4 
5 16 h 20 19 h 21 h 20 Repentigny <3>: 19 h 15. 
21 h 30 sam dim 12 h 30 14 h 45 17 h. 19 h 
15 21 h 30 Dernier spectacle sam.: 23 h 40 St-
Basile »4i 19 H1 5 21 h 30 sam dim : 12 h 30 14 
h 45 17 h 19 H 15 21 h 30 Terrebonne (7) 19 h 
30 21 h 40 sam . dim 13 h 15 h 10. 17 h 20 19 
h 30 21 h 40 Dernier spectacle ven . sam 23 h 
50 Versailles 19 H 30 21 H 55; ven . sam . dim . 
mar merc 12 h 25, 14 H35. 17 h dernier spec 
tac'e sam minuitIO < 
CLEAR AND PRESENT DANGER 
Famous 8 <6i Ven sam.. mar 13 h 15. 16 h 15 
19 h 15 dim 14 h 30, 17 h 30 20 h 20. lun . 
merc ieu 17 h 30 20 h 20 Palace (6) 16 h. 18 h 
45 21 h 20 
CLIENT (THE) 
Palace <5> 13 h 30 21 h 15 
COLONEL CHABERT 
impérial 13 h 45 16 h1 5. 19 h. 21 h 15 
Laval <6i 12 H 20, 14 h 40. 17 h 10. 19 h 35. 21 h 
50 
COLOR OF NIGHT 
Palace <3> 13 h 30 21 h 10 
EAT. DRINK. MAN, WOMAN 
Centre E j ton ven . sam.. dim . lun . mar |«u 19 
h 05. 21 h 40 merc : 21 h 40, ven,. lun.. mar . 
merc ieu 12 H 40 15 h 45 sam dim : 15 h 45 
Dernier spectacle sam minuitOS. Egyptien <2): 
13 H 30 16 h. 18 h 35 21 h; merc 13 h 30.16 h 
21 H 30 
ED WOOD 
Famous 8 (3) Ven , sam.. mar : 14 h 25 17 h 10 
19 h 50 22 h 30 dim 15 H 17 h 45 20 h 30 lun.. 
merc ieu 17 h 45 20 H 30 Laval <4i: 13 h 30. 16 
h 15 19 h 21 h 35 Dernier spectacle sam : mi-
nuit Loews <2» 13 h 30 16 h1 5. 19 H 15. 21 h 55 
Dernier spectacle ven . sam.: minuit25 
EVASION VERS L EDEN 
Carrefour du Nord <5> 19 h 10 21 h 30 
Centre Eaton <41 12 h 25 14 h 55. 16 h 55 19 h 
25 21 h 45 Dernier soectacle sam.: 23 h 55 La-
cordaire «41 19 h 21 h 15 sam.. dim 13 h, 15 h 
10 17 h 20 19 h 30 21 h 40 Dernier spectacle 
ven sam 23 h 50 
Laval <12» 12 h 15. 14 h 45 17 h 10 19 h 30 21 h 
55 Dernier spectacle sam minuit 15 Terrebonne 
«8» 19 n 21 h 10 sam dim 12 h 30. 14 h 40. 16 
h 50 19 h 21 h 10 Dernier spectacle ven sam 
23 n 20 Versailles <5> 19 h 05 21 h 30 ven sam . 
dim mar merc 13 h, 15 h 45 Dernier spec ta 
de sam 23 h 45 
EXIT TO EDEN 
Chateauguav Encore <3> Sam . dim . mar 13 h. 
15 H 30 19 h 10. 21 H 30; ven. lun merc . j tu 
19 H 10 21 h 30 Dernier spectacle ven.. sam 23 
h 50 Ctneplex Centre Ville (1): 16 h. 19 h. 2 \ h 30; 
y m dim 13 H. 16 h 19 h. 21 h 30 
Dorval <2) 19 H 30. 21 h 40 sam , dim : 13 h. 15 h 
10 17 h 20 Galeries Laval <31 Sam , dim.. mar.. 
merc 14 h 05 16 h 45. 19 H. 21 h 20; ven.. km., 
leu 19 h 21 h 20 Place Alexis Nihon <11:13 h 45. 
16 H 15 19 h 05 21 H 20 Plaza Côte-des-Ne^es 
<3i Sam dim . mar merc ,: 13 h 40.16 h 10. 19 h 
05 21 h 20 ven lun. jeu.: 19 h 05. 21 h 
20 Pointe Claire <2i Sam dim.. mar merc.: 13 H 
45 16 h 20 19 h. 21 h 20. ven lun . * u 19 h. 21 
h 20 
EXOTICA 
Loews <3> 12 H 15. 14 h 30. 16 h 45 19 h 05. 21 h 
25 Dernier spectacle ven , sam,: 23 h 45. 
EXOTICA (V F.) 
Dauphin <1> 19 h 21 h 15 sam . d»m 13 h 30.16 
h 19 H 21 h 15 
Parisien 7 <71 13 h 15 h 15.17 h 15.19 h 30 21 h 
35 
FILLE DE D ARTAGNAN (LA) 
Carrefour Laval <3) Sam dim . mar met . : 13 h 
45 16 h 20 19 h 21 H 25 ven . lun jeu 19 h. 21 
n 25 Complexe Desjardins «39:13 h 25.16 h 10. 19 
h 21 h 35 

FLIC DU TEMPS 
Cinéma 6 Boucherville <41: 19 h 10. 21 h 10 Ciné-
ma Chateauguav <5l 21 h 30. Dernier spectacle 
ven sam 23 h 30 Galeries Laval <11. Sam . d»m . 
mar . merc 15 h 05 19 h 10. ven lun feu 19 h 
10 Langeiier <3> 10 h. 22 h sam . dim : 19 h. 21 h. 
Dernier spectacle ven 23 h 50 sam 23 h Ome-
ga <1» 19 h 15 21 h 30 sam dim 13 h. 15 h 30. 
19 h 15 21 h 30 
Palace «4» 13 h. 17 h 10 21 h 20 Rex <2h 21 h 
15 Terrebonne <11 21 h 05 
ven sam 23 h 
FORREST GJMP (V F.) 
Cinéma Chateauguav <21 Sam . d im , mar : 13 h. 
15 h4 5 19 h 21 h 30 ven km merc : 19 / 
21 h 30 Cremazie 20 h sam . dim 14 h 30 17 h 
15 20 h 
Laval (8> 13 h 20 16 h 10. 19 h 10 21 h 45 Orne 
qa<2» I9h 21 h 30 sam dim : 13 h. 15 h4 5. 19 
h 21 h 30 Parisien 7 <2> 12 h 15.15 h 05. 19 h. 21 
h 40 Terrebonne <5> 21 h Dernier spectacle ven . 
sam 23 h 40 Versailles <41 19 h. 21 h 45; ven . 
sam dim mar . merc : 13 h 10. 16 h 05 
FORREST GUMP 
Famous 8 <8> Ven . mar.: 13 h 15. 16 h 15. 19 h 
15 22 h 15 sam 16 h 15. 4.D h 15. 22 h 15; dim 
14 h 30 17 h 25 .20 h 25 U n . merc . 17 h 
25. 20 h 25 Laval <31 13 h 20 16 h 10. 19 h. 21 h 
35 Dernier spectacle sam.: nvnuitIO Loews <5> 
12 h4 5 15 h 45 18 h 45 21 h 30 Dernier spect* 
de ven sam mmmti0 Ptaza Côte-bcs-Netges 
«2» 18 h 45 21 h 25 sam 21 H 25. 
GENS (LES) NORMAUX 
Parisien 7 <5>: 12 h 35. 14 ï \ l 5. 17 h 05. 19 h 15. 
21 h 25 
GROSSE FATIGUE 
Complexe Oesiardins <1>: 13 h. 15 h. 17 h. 19 h. 21 
h Dauphin <21 19 h 15. 21 h. sam . dim : 13 h. 15 
h 17 h 19 h 15. 21 h 
HE AT OF THE NTL E 
L Amour 12 h 40. 15 h 40. 18 h 40. 21 h 40 
IMAX • THE DREAM IS AUVE et GRAND 
CANYON 
Vieux Port de Montréal Mar Jeu . sam 16 h 45. 
IMAX - EN DIRECT DE L ESPACE et 
GRAND CANYON 
Vieux Port de Montréal Mar jeu sam • 14 h 45 
merc ven dim.: 14 h 45. 16 h 45. 

IMAX - IMAGINE • 3D et VOL D OFSEAU 
Vieux Port de Montréal Mar . pu 10 h 15. 11 h 
4S 13 h 15 19 h 15. merc ven dwn : 10 h 15. 
13 h 15 19 h 15 . 20 h 45 sam 11 h 45 13 h 15 
19 H 15 
IMAX - IMAGINE • SO et ON THE WMC 
vieux Port de Montre* Merc ven dim 11 h 
45 mar teu sam 20 h 45. 
IMAX • ROLLING STONCS AT THE MAX 
Vieux Port de Montréal ven.. sam 22 h 15 
LITTLE GIANTS 
Centre Eaton <6) 12 h 10. 14 h 20 16 h 40 19 h. 
21 h 30 Dernier spectacle Mm 23 h 45 
Famous 8 <5i ven sam mar 1 2 H 1 4 h 2 5 1 6 h 
50 19 h 15 21 h 40 dim 12 H 45 13 h 10 17 h 
40. 20 h 10 km merc .. reu 17 h 40 70 h 10 La 
val <10» 12 h 10 14 h 30 17 h. 19 h 15. 71 h 30 
Dem»er spectacle sam 23 h 40. 
LITTLE (THE) RASCALS 
Piaia Cote des Neiges <2t Sam . dim . mar . . 
merc 13 h 30 15 h 15 17 h Pomte Claire 111 
Sam dim . mar merc.: 13 h. 15 h. 17 h 
LOVE AFFAIR 
Plaza Cote des Neiges <2) Sam 19 h 30 
MASK (THE) 
Place Alexis Nihon (Si 14 h. 16 h 10. 1t h. 21 h 
10 merc 14 h 16 h 10 21 h 90 

MASOUE (LE) 
Carrefour Laval <4> Sam dim mar merc : 14 h 
10 16 h 30 19 h 10. 21 h 20 ven km ieu.: 19 h 
10 21 h 20Cinep*ex Centre Vilie <21 16 h. 19 h 
sam . dim 13 h 15. 16 h. 19 h Oméga (4) 19 h 
10 21 h 30 sam . dim : 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10. 
21 h 30 
MEURTRE (LE) DANS LE SANG 
C ineplex Centre Ville <51 21 h 30 
MUSTARD BATH 
Cmeplex Centre-Ville <71 16 h 19 h 21 h 30 
sam dim 13 h 16 h 19 h 21 h 30 

NATURAL BORN KILLER 
Famous 8 <1) Ven mar 12 h. 21 h 40 sam 12 
h 21 h 15 dim . lun . merc jeu 20 h dim.: 12 h 
30 20 h Loews <4) ven dim . lun . mar merc.. 
leu 13 h 15 16 h. 19 h 25 22 h sam 13 h 15. 16 
h 21 h 15 Dernier spectacle ven , sam : minuit-
15 Palace <21 13 h 05 15 h 10. 17 H1 5. 19 h 20. 
21 h 25 
NEW AGE 
Du Parc <2» 19 h. 21 h 20 
OCTOBRE 
Carrefour Joliette <4> 21 h 15 sam.. dim : 16 h 
15 21 h 15 Cinéma Chateauguav (41 19 h 10. 21 
h 30 Dernier spectacle ven , sam : 23 h 30 
Greenfiekl <21 19 h 15 21 h 30. sam dim : 14 h. 
16 h 30 Laval <1* 12 h 40 15 h. 17 h 15. 19 h 30. 

21 h 40 Parisien 7 <4> 12 h 30 14 h 30 17 h. 19 h 
10 21 h 20 Repentigny <6> 21 h 15. sam . dim : 
13 h 15 15 h 15 21 h 15 Oemier spectacle sam : 
23 h 15 St Basile <3> 21 h 15 sam d»m 13 h 15. 
15 h 15 21 h 15 Rex (1) 19 h Versailles <61 19 h 
25 21 h 50 ven . sam . dim mar . merc 12 h 
45 15 h 17 h 10 Dernier spectacle sam 23 h 50 
ONLY YOU 
Carrefour Laval <21 Sam dim mar . merc : 13 h 
40 16 h 10 19 h 21 h 15 ven lun »eu.: 19 h. 21 
h 15 Egyptien <1» 14 h 16 h 35 19 h 21 h 15 
Plaza Cote des Neiges (5) Sam , dim . mar . 
merc 13 h 50 16 h 15 19 h 10 21 h 25 ven. 
lun ieu 19 h 10 21 h 25 Pointe Claire <61 Sam . 
dim mar merc 14 h 15 16 h 30 19 h 15. 21 h 
30 ven km teu . 19 h 15 21 h 30 

OUTRAGES ITALIENS 
L Amour 11 h 14 h. 17 h. 20 h 
PATRIOTES (LES) 
C ineplex Centre Ville <21 21 h 70 
PERSONNE NE M AIME 
Palace <5i Ven . sam . dim km . mar jeu 19 h; 
ven sam dim km mar . merc . »eu 16 h 15. 
PETITS (LES) GEANTS 
Bern (41 12 h 30 14 h 45, 17 h 19 h 15. 21 h 
30 Carrefour du Nord <3l 19 h 20 21 h 30 sam . 
dim 12 h 30 14 h 40 16 h 50 19 h 20. 21 h 
30 Cmema 6 Boucherville <3> Sam . dim . mar.. 

13 h 15 h 17 h. 19 n î S . 21 h 30 ven . 
km reu 19 h 15 21 h 30 Cmema Chateauguav 
(31 Sam dim mar : 13 h. 15 h 05. 17 h 10. 19 h 
15 ven km. merc jeu 19 h 15 
Cmema Joliette (3> Sam dim.: 13 h 40. 16 h 1C 
19 h 10 21 h 30 ven du mar au >eu.: 19 h 10, 21 
h 30 Galeries Laval <81 Sam.. d»m mar merc : 
12 h 55 15 h 05 17 h 15. 19 h 25 21 h 35; ven . 
km reu 19 h 25 21 h 35 Lacordaire <2>: 19 h. 21 
h 05 sam dim 12 h 45. 14 h 50. 16 h 55. 19 h. 
21 h 05 Terrebonne 11»: 19 h. sam.. dim 12 h 45. 
14 h 50 16 h 55 19 h 
POINT DE CHUTE 
Carrefour jo«iette <4» 19 h 15; sam.. dirr. : 13 h 
45 19 h 15 Chateauguav Encore <51 21 h 30 Oer 
mer spectacle ven . sam 23 h 30 Lavai (11* 19 h 
25 21 h 35 ven km mar . merc feu.: 12 h 30. 
15 h 17 h 15 sam . dwrv 15 h. 17 h 15 Oemier 
soectacle sam : 23 h 45 Palace (4) 15 h 05. 19 h 
15 Repentigny (6) 19 h 15; sam . dim : 17 h 15. 
19 h 15 St Basile (3) 19 h 15 sam . dim 17 h 15. 
19 h 15 Re* <11 21 h Terrebonne «41: 21 h 20 
sam. ô*m 14 h 50, 21 h 20 Dermer spectacle 
ven sam 23 h 20 VersaiHes <3> 19 h 20 21 h 40. 
ven mar merc 12 h 40 14 h 50.17 h 05. sam 
dim 14 h 50. 17 h 05 Dernier spectacle sam 23 
h 35 

PRISCILLA OUEEN OF THE DESERT 
Cmeplex Centre V«»e <6> 16 h 15. 19 h. 21 h 30: 

sam dim 13 h 30 16 h 15 19 h. 21 h 30 
PULP FICTION 
Carrefour Laval <5> Sam dtm . mar merc : 13 h 
30 16 h 45 20 h; ven . km feu 20 h Carrefour 
Laval <6» Sam . dim . mar merc 14 h. 17 h 30 
20 h 45. ven . km feu 20 h 45 Dorval <4>: 20 h 
15. sam dim : 14 h. 17 h Faubourg <11 14 h. 17 h 
10 20 h 20 Faubourg <21 13 h 30. 16 h 35. 19 h 
45 Lac or da ire <7i 18 h 30 21 h 30 sam.. dim 12 
h 3 15 h 30. 18 h 30. 21 h 30 Plaza Côte des 
Neiges <61 S;m.. dmi . mar . merc 13 h. 16 h. 
19H . 21 h Î5 . ven , km. feu : 19 h 21 h 55 
Pointe Claire <51 Sam . d»m . mar merc 13 h. 
16 h . 19 h . 21 h 55 ven km., teu : 19 h. 21 h 55 

0UIZ SHOW 
Famous 8 <21 Ven sam mar.: 13 h 10. 16 h 10. 
19 h 10 22 h 10. dim 14 h 30 17 h 45 20 h 35. 
km . merc teu 17 h 45 20 h 35 Laval <9l 13 h. 
16 h 19 h 21 h 50 Loews<1l 12 h 30.15 h 30 18 
h 55 21 h 40 Dernier spectacle ven. sam : mi-
nuit 20 Plaza Cote des Neiges <11. Sam. dim . 
mar . merc 13 h 45 16 h 20. 19 h. 21 h 35 ven . 
km »eu • 19 h. 21 h 35 
REINE MARGOT (LA) 
Parisien 7 (3) 14 h. 17 h 30. 20 h 45 
RETOUR (LE) DES AVENTURIERS DU TIM-
BRE PERDU 
Bern (51 12 h 30. 14 h 30. 16 h 30 Carrefour du 

Word «5» Sam dim 13 h. 15 h 17 h Carrefour 
Laval <11 Sam dim . mar merc 13 h 30. h 
50 17 h 30 Cmema 6 Boucherville <41 Sam dim 
mar merc 13 h. 15 h. 17 h C.nema Chateauguav 
<4) Sam dim . mar 13 h. 15 h. 17 h Langeiier 
<3i 18 h 05 sam . dim 13 h. 15 h. 17 h Terrebon 
n e < 5 ) l 9 h s a m dim 13 h 15 h. 17 h 19 b 
RETURN OF TOMMY TRICKER (THE) 
Place Alexis Nihon <2) 13 h 30 15 h 30 17 h 
30 Pomte Claire <3» sam dim mar merc 14 h. 
16 h 
RIVER WILD 
BrossardM) 19 h 21 h 15. sam dim 13 h 30 15 
h 55 19 h 21 h 15 Cmema Chateauguav <3>- 21 h 
30 Dernier spectacle ven . sam 23 h 30 Cmeplex 
Centre V ile «4) 16 h 19 h. 21 h 30 sam.. dim 13 
h 10 16 h 19 h 21 h 30 
Dorval <3> 19 h 15 21 h 35 sam . dim : 14 h 15. 
16 h 45 Fabourg (4> 13 h 50. 16 h 10. 19 h. 21 h 
30 Galeries Laval <2i Sam . dim , mar . merc 14 h 
10 16 h 50 19 h 05 21 h 25; ven km jeu.: H h 
05 21 h 25 Langeiier <21 19 h 15. 21 h 25. sam . 
dim 12 h 45 14 h 55 17 h 05 19 h 15 21 h 25 
Dernier soectacle ven sam 23 h 35 Plaza COte-
des Neiges «4» Sam . dim mar merc 13 h 45 
16 h 20 19 h 21 h 25 ven . lun feu 19 h. 21 h 

SUITE A LA PAGE A 13 
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Pointe Claire (4» Sam dim mar merc 15 h 
16 16 h 19 h 21 h 50 ven . lun jeu 19 h. 21 h 
10 
R IV IERE <LA> S A U V A G E 
Berri (5» 15 h 50 16 h 15 19 h 21 h 20 Boite a 
Mm$ 12» Sam et tous les soirs 19 h. 21 h 15 
flim 15 h 15 19 h 21 h 15 Carrefour du Nord 
<1» 19 h 10 21 h 50 Chateauguay Encore <4> 
Sam dim mar • 15 h 15 h 50 19 h 05 21 h 50: 
wçn iun merc . leu 19 h 05 21 h 10 Dernier 
•oectacie ven sam 25 h 50 Cinéma 6 Boucher 
ville Sam dim mar merc 15 h 15 16 h 15 
19 h 21 h 20 ven.. lun ieu 19 h 21 h 20. 
Cmema Joiiette «1» Sam dim 15 h 55. 16 h OS, 

h OS 21 h 50 ven du mar au ieu 19 h 05. 19 
h OS 21 h 50 Lanoeiier (5): 19 h 15 21 h 25 sam . 
d.m 12 h 45 14 h 55 17 h 05 19 h 15 21 h 25 
Dernier soectacie ven . sam 25 h 55 Laval 2000 
'2J 19 h 15 21 h 25 sam dim 14 h 16 h 15. 19 
h-11 21 h 25 longueuil «2» 19 h 05 21 h 25 

14 h 16 h 50 19 h OS 21 h 25 Pepen 
TKjny <4t 19 h 05 21 h 55 sam dim 14 h 05. 16 
h 55 19 h 05 21 h 55 Dernier spectacle sam 25 
h 55 Sr Basile «5» 19 h 05 21 h 55 sam dim 14 
h 05. 16 h 55 19 h 05 21 h 55 Terrebonne <6> 19 
M Ç 21 h 25 sam dim 12 h 45 14 h 55 17 h 
05 19 h 15 21 h 25 Dernier spectacle ven sam.: 

ROUGE 
Berri <2i 15 h 15 h 17 h 19 h 21 h Egyptien (3) 
15 h 50 15 h 50 17 h 50 19 h 30 21 h 30 Gale 
nés Laval Mi Sam dim . mar merc . 15 h 05 17 
h 10 21 h 10 ven . lun . ieu. 21 h 10 Nouvel 
Eiysee 19 h 50 21 h 45 sam dim • 15 h. 15 h 15 
17 h 20 19 h 50 21 h 45 
S E C R E T (LE) DE JEROME 
Cinepte* Centre Ville (51 15 h. 17 h 19 h. sam 
dim 15 h 15 h 17 h 19 h 
SEULEMENT TOI 
Berri <5> 19 h 21 h 15 ieu 21 h 50 Brossard <21 
19 h 15 21 h 30. sam dim 13 h 35 15 h 50 19 
h 15 21 h 50 
Carrefour Joiiette (51 19 h 05 21 h 25 sam . 
dim 15 h3 5 16 h 05 19 h 05 21 h 25 Chat eau 
quav Encore (5) S»m dim . mar 13 h. 15 h. 17 
h 19 h 10 ven lun merc ieu 19 h 10 Cinéma 
b Boucnerville <51 Sam dim mar . merc 13 h, 
15 h 05 17 h 10 19 h 20 21 h 50 ven Kjn »eu.: 
19 h 20 21 h 50 Galeries Lav*i (5» Sam dim.. 
mar. merc 14 h 16 h S0 19 h 15 21 h 50 ven.. 
lun ieu 19 h l 5 21 h 50 Langelier m 19 h 10. 
21 h 20 sam dim 12 h 45 14 h 50 16 h 55 19 
h 10 21 h 20 Dernier spectacle ven sam : 23 h 
50 Pepenti*ny (4) 19 h 35. 21 h 35 sam dim.: 
14 h 5 16 h 35 19 h 35 21 h 35 Dernier specta 
clesam 25 h 35 Pe* <2> 19 h Terrebonne «4> 19 
h 10 sam dim : 12 h 45 16 h S5. 19 h 10 
SHAWSHANK REDEMPT ION 
faubourg <5» 13 h 05 15 h 50 18 h 35. 21 h 
20 Gâteries Laval te» Sam dim mar.. merc : 13 
h 15 h 45 18 h 50 21 h 15 ven km ieu.: 18 h 
50 21 h 15 Lacordaire «S»: 18 h 45 21 h 25 sam 
dim 15 h 15. 16 h 18 h 45 21 h 25. Dernier 
spectacle ven sam. 23 h 55 Plaza COte det-Nei 

qe'j < 7i Sam . dim m * . merc 15 h 30 16 h 10. 
18 h 45 21 h 20 ven . lun * u 18 h 45 21 h 20 
Pointe Claire (31 18 h 50 21 h 15 
SHORT CUTS 
Cinéma Joiiette <5i Lun 20 h 
SOLEIL TROMPEUR 
Parisien 7 (1» 12 h 14 h 50 18 h. 21 h 
SOURIRE (LE) 
Palace <5» 16 h 25 19 h 
SPEC IAL IST (THE) 
Centre Eaton (2) 12 h 15 14 h 50 16 h 50 19 h 
15 21 h 50 Dernier spectacle sam : minuit Cha 
teauguav Encore <1» Sam dim mar 13 h. 15 h. 
17 h 19 h 05 21 h 50 ven . km . merc »eu.: 19 h 
OS 21 h 50 Dernier spectacle ven sam 23 h 30 
Dec an e < l » 19 h l 5 21 h 30. sam . dmv. 13 h 30 
16 h 19 h 15 21 h 30 
Dorvai «1» 19 h 20 21 h 45 sam . dim : 12 h 40 
14 h 50 17 h 05 Du Parc (1): 19 h 15. 21 h 50 F» 
mous 8 (4) Ven sam mar : 12 h 10 14 h 35 17 
h 19 h 25 21 h 50 dim : 12 h 35 15 h 05 17 h 
55 20 h 05 km merc . jeu.: 17 h 35. 20 h 05 
Greenfiekj (1» 19 h 21 h 15 sam dirr..: 13 h 50.. 
16 h 20 Lacordaire <11 19 h 05 21 h 10 sam . 
dim 13 h 05 15 h 05 17 h 05 19 h 05 21 h 10 
Dernier spectacle ven.. sam 23 h 10 Laval (2) 
12 h 15 14 h 40 17 h 19 h 15 21 h 40 Dernier 
spectacle sam : 23 h 55 Versailles (1) 19 h 10 21 
h 55 ven . sam dtm . mar merc.: 12 h 15. 14 h 
50 16 h 45 Dem er spectacle sam 23 h 55 
SPFC IAL ISTE (LE) 
Berr. m 12 h 50 1* h 45 17 h 19 h 20 21 h 
40 Boite a films (11 Sam et tous les soirs 19 h 
15 21 h 30 dim: 13 h 30 19 h 15. 21 h 30 
Brossard (SI 19 h 10. 21 h 25 sam,, dim 15 h 40 

1t>h 19 h 10 21 h 25 Carrefour du Nord «4» 19 n 
21 h 50 sam dim 12 h 50 14 h 40 16 h 50 19 
h 21 h 50 
Carrefour joiiette « 1 » 19 h 10 21 h 50 sam 
dim 15 h 40 16 h 10 19 h 10 21 h 50 Cinéma 6 
Boucnerville H» Sam dim mar merc 15 h 50 
1b h 50 19 h 21 h 50 ven lun *u 19 h 21 h 

0̂ Cinéma Cha teauguav'1» Sam dim mar 15 
h 1S h 17 h 19 h 10 21 h 50 ven lun merc 
leu 19 h 10 21 h Î0 Dernier spectacle ver 
sam 2Î h 50 langelier «6» 19 h 05 21 h 10 
•»am dim 13 h OS 15 h 05 1?h05 19 h 05 21 
h 10 dernier spectacle ven sam 25 h 10 Laval 
2000 H» 19 h 21 h 10 sam dim M h 45 15 h 
SS 19 h 21 h 10 Repentigny H» 19 h 21 h 50 
sam dim 10 h 16 n 20 19 h 21 h 50 Dernier 
spectacle sam 25 h 50 St Basile <1» 19 h 21 h 
50 sam dim 14 h 16 h 50 19 h 21 h 50 Terre 
bonne «3» 19 h 10 21 h 15 s.»n dim 15 h i S h 
I7h 19 h 15 21 h 15 Dernier spectacle ven 
sam 25 h 20 

S T A R TREK 11: W R A T H 0 F KHAN 
impérial Dernier spectacle sam minuit 

TERMINAL VELOCITY 
Centre Eaton (Si 14 h 2S 16 h4 S 19 h 50 21 h 
35 Dernier spectacle sam 25 h 50 
Famous8i1l Ven . mar 14 h 40 17 h 19 h 20. 
sam 14 h 15 16 h 50 dim 15 h 10 17 h 50 
lun merc »eu 17h50LavaH7» ven dim lun. 
mar merc ieu 19 h 71 h 15 sam 21 h 15. 
ven sam dim lun mar merc jeu 14 h 20. 
16 h 40 Dernier spectacie sam 25 h 50 

T IME C O P 
Carrefour Laval <11 19 h 50 21 h 50 Cinepiex Cen-
tre Ville (5l 16 h. 19 h 21 h 15 sam . dim 15 h 

30 16 h 19 n 21 h 15 Place Aie*<s Nihon 120 19 
h 50 21 h 55 Pointe Claire <1» 19 h 21 h 
TROLL IN CENTRAL P A R K 
Centre Eaton «Si 12 h 20 
f^mous 8 »3i ven sam mar 12 h 50 dim 15 
h 
TRUE LIES 
Cinfpie* Cfntr* Ville <9» 15 n 40 18 h 30 21 h 
20 sam <1.m 15 n 15 h 40 18 h 50 21 h 20 
VENT DU WYOMING 
C.nepif-» Centre Ville 181 16 h 50 19 h 21 h 50 
sam dim 15 h 50 16 h 50 19 h 21 h 50 
V IVRE 
Comple»e Desiardms i5i 15 h 15 16 h 19 h 21 h 
35 jeu 15 h 1S 16 h 21 h 55 
VRAI MENSONGE (V F ) 
Omeqa «5» 19 h 21 h 50 sam dim 15 n 15 h 
45 19 h 21 h 50 
W E RE BACK 
Centre Eaton (5» Sam dim 12 h 50 
Dorvai «5» Sam dim 12 h 50 Eamous 8 <8» 
Sam dim 12 h 50 
W E S C R A V E N S NEW NIGHTMARE 
Centre Eaton 11» 12 h 50 14 h 50 17 h 10 19 h 
55 22 h Oermer spectacle sam minuitlO Deca 
ne'2» 19 h 10 21 h 25 sam d»m 13 h 50 16 h 

h 10 21 h 25 
Du Parc <5» 19 h 10 21 h 25 
famous 8 <7i ven sam mar 12 h 55 15 h 17 h 
25 19 h 50 22 h 20 dim 15 h 15 h 25 17 h 50 
20 h 20 lun merc ieu 17 h 50 20 h 20 
Greenfield <5» 19 h 25 21 h 40 sam dim 15 h 
SS 16 h 40 lacordaire «6» 19 h 50 21 h 40 sam. 
d-m 13 h 15 h 10 17 n 20 19 h 50 21 h 40 
Dernier spectacle ven sam 25 h 50 Laval (5» 12 
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LES PATRIOTE 
LE PIÈGE SE REFERME .. IL Y A S O U D A I N UNE 
MANIÈRE, UN T O N , UN MYSTÈRE, Q U I N O U S 
GARDENT JUSQU A LA FIN PRISONNIER DE L'HISTOIRE 

>m DIDIER FARRE et G A U M O N T preufnlonl 
| ' W HÎ POLYTt GIRAHD0T VVAN ATTAL RICHAR0 MASUR 

SANDRINE KIMBERLAIN CHRISTINE PASCAL NANCY AU.CN 
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CENTRE VILLE 
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BERRI MVIIIM 
'790 iu» SI I M P . • " © 

SPECIALISTE ILE) Iv irançaaai • 
12)0 2 45 S00 - 7 20 9 4Ç è . 
POUCE (v O tr»nç«*M> » 
100300 & 00 ? 00 9 00 6. 
RIVKRf SAUVACC (v h«saMI|G|/ 
l 30 4 15 7 00 «20 
PETITS GEANTS (LESMw «rançaaa) lO) 
12 30 2 4S 500 7 19 9J0 

• 

SlUllMêNTTCX (V IrmcaiM) 
T 0p 9 15 tnc N20oci 3̂0 
Ml T OUP OES AVENTUPIf PS OU T M M 
eCROu (LE) (v 0 trançaa») 12 30 2 30 

i 
430 

TROSSARD 940-EKM f I 
1 vw C»«amp4e#f» • bCOO bou- T*x ».u | 
WVEPWlLO(vo anoia*a»i (Q) / 
Sam a Om l 30 - } S6 t 00 6 1S 
Sam 7 00 9 19 
SEULEMENT TOI (v trancaa») 
San» a Orm 1 3S -3 S0 7 19 9 30 
ffm 7 15 <> 30 
SPECIALISTE (LE) (v tra**»». • 
Sam a Orm 1 40 • 4 00 f 10 9 2S 
Sam 7 10 9 2S 
CARREFOUR LAVAL L j 

«S 
_ENTRE-VIL LE »*•*.««# AJOi ua.ovtr Sutmr Mrfo Ut 
EJCTT TO E0€N (¥ o | 
S*m «tOon 1 00 • «] 

MASOOE(Lfl(« )(Q) 
Smm r O n VIS • « « - T « 
S*™ 4 00 700 
TIME COP (v 0 •oglwMI* l 
S«m «Dm t 30 400 700 S1S 
Smn 4Q0 7QQ » 15 

WVER WH.0(va 
S*m «0«n 1 10 J » 700-9 30 
MEL-f̂ HE DAMS LE SANG «v 
»30 
SECPET OC JËHÔME (Ll) |vA 

MOm 100 3 00• SU)- 700 
3 0 S 0 0 7QQ 

P*eSC*-L A OUEEM Of TXE OFS*"' 
(v.o angUn»K13 
SamUOrn l 30 4 15 - 700 9 30 
«W. 4 15 7QÇ 9 39 
MUSTARO BATH(vo 

nOm t 00 4 00 
4 00 • 7 QO-9 30 

)lO» 

m 9 » 
VtMT OU WVORBNG (« o 
Smm « Owr 1 30 4 30 • 700 
>y»n « 30 7 » 9 30 930 (U 

RETOUR DES AVENTURIERS OU TtftMRE 
»f RDU 'LE) (v • Uinçmm) 
TJW'COP Vo «nfl»».»l (19 W ) JC 
OMLV *OU (V O ina,j>%*, • 

D«m Mar e< W- t «0 4 10 7 00 • 
Vf>, Luw 1 Mu 7QQ . 9 1S 

TRUE LIES (« o 
•i Chm 1 00 '3 «0 

.: 3 «0 -9 30 9 20 
rmian») 
• è 30 • 9 a 

LE DAUPHIN 
3396 n i iu» Br.)<iii»o 

1 
)<13 

30-4^0 
.LE Ot O ARTAGNAN (LA* (v O Ni 0«n NU' rt Mr. 1 4S • 4 20 7 00 

Ji v y ^ r»* j. oç 
(LC) (V lr»ncéim) (O) 

Or» IMtlUtf 2 10 4 30 7 10 9 30 
Jf1CT10M<ve «AgMfM)(16an») • 

D-n M» «M»< 130 4 4S 900 
vt« LK» t-fM 9 PO uwwrpww» t«wM| 
RUiRr'CTiOMfve (««•#*•) • Own Uf f(Mr 2 00 S 30 9 45 
V#o Lun «ijtv 9 45 LMMI ps»M* 
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•49 >11 M 
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(19 ans» 94 0MI 130 4 00-7 10 
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I4S5 ru» P»*' # 1 

•JSLïf?-
RIVIERE S M (G)/ 

4 18- 700 
• a 

SAUVAGE <v 
Hrnm D"" M«r »i M»' 115 
* tt V f . u w x a v 7 00 
RETTTSGCAMTS<LES)(« M 
S ^ Me KMk I 00 
7 15 9 30 Vw.Luw 
RETOUR OES AVENTURIERS OU TW4#Rf 
PEROU iLEMvo • 
H? 0"" JÊSL ««Mr '0>><if» 
*LiC OU TEMPS (LE)(« (19 • 
7 10 910 
SEULEMENT TOI (v Hiwtl l l l • 
Ssm Chm M* nMr 1 00 3 05 

OMLT TOU .» o «ngta.wi • 
t»Tt»' H« MAN WOMAN » o »• 
(G) • 1 30 4 00 9 35 900 
« "C »9ltoct 1 30 4 00 9-30 
REO <«• n » n angiM) (G) • 
1 30 3 30 5 30 7 J0 9 30 
LE FAUBOURG /T\ L 
1919 wmi, 'u* Si» C»»»'»»"* \Sy 

Vpw, Lut i j ^ i 
A t omm ot smawsmamk o mmumi 03 ans ) • Sam Om M» 1 15 4 00 
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2 0* 5 10 9 20 U i N N I l M 
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SHAWSMAMK AfL»tMPllpM «V4> «nNi•••> 
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»WVf HW*0(»0 
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COMPLEXE OESJAHDINS 
liliKli'f 1 M* Hl M 
GROSSE FATIGUE l«« «f«nc 
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U l l 0E O ARTAGNAN IIA ><• • tri 
!H-4»ç -y f » - f n 
vnmf '(• • l i s 4 on 7<jo 
9 » lu, M10 o<i ' i » 4 00 9 39 
A i OMB«t OE OH A OSMAN» , 
d3»n«i • 100 ]45 i 40 9 20 i «»MI PMI» 'T*̂  ve» 

CRÉMAZIE 944 niM 
9»I9 IM» Ul-U»n.» 

—̂  _ I l AVAL 2000 o4.- : 
o ) > M 

SPECIALISTE (LEM» N. 
Sam d 0«m l 45 ) 95 
ttni. r w » 
RMERf SAUVAGE (» 

00 9 10 

HOM ) « I 19 7 15 715 9 99 
LONGUEUIL 44» u n 

v a 

> » 

(ORRI5T GUMPlv 
W 0>m 2 30 SIS 

CAUCHEMAR R4SOUTI OE WE& CRAVEN ILE) 
(» l'ancat»») (19 »r»»i 
Sam »<Ow» 14S-4 20 - 7 00 0M 
f—t jm tm 
MVKRE SAUVAGE (« NancMa. iG| 
Sam a* Oa» 2 00 4 30 7 és 9 29 
Sam 7 05 9 25 

. . . UNE PERLE R A R E ! 
I u t P E - r r c a u l t . I A » 'K I S S I 

"... D É L I C I E U X ! " 
— John ( n i l t i n . 1111 G A Z I I I I 

" S U P K R B E , M A G I N I F I Q U E , 

. I R R É S I S T I B L E ! " 
. « — J e f f r e y I vous . S [NI \ h V K I V I M V S t %* • • • - • • • . 

• r . 

I>11 >é<i l i sa leu i ( le 

TME WEDDII^Ki BA!>QIJET" 

SUCRÉ 
E A T D R I N K M A I N W O 

Un film d e AING LEE 
version ORIGINALE chinoise sous-titrée m fRA^CAIb 

r e m 
v. o avec 90u9-titre9 fronça» v. o avec scue-titrât angias 

C E N T R E E A T O N EGYPTIEN •««,•. >w. r™- . fi 1 
J i d , 

MtiOlllM OUTIllUKON 

" D e u x l i e u r e s 

d e h o n l i e u r t o t a l ! ' ' 

— C ,eno iè>e P i ca rd . N O I K 

" U n f i l c l é l i c i e u x 

q u i n o u s f a i t r i r e ! 

— Odi le T remb lav . L E D h N O I R 

" D e u x h e u r e s c l e p u r c l é l i c e . . 

A s a v o u r e r g o u l û m e n t ! 

— I I u k u H U ' Robergc . L A l ' R K S S K 

" A m u s a n t , c a p t i v a n t , 

l o u g u e u x ! 

— \ a l i r i e L t l a r t e . S M l T . H O S J O l K ! 

" . . . u n v é r i t a b l e r é g a l . . . 

d e u x h e u r e s d e r i g o l a d e ! ' 

— Pau l Toutant . M O N T R K A I . C E S O I R 

S O P H I E M A R C E A U 
P H I L I P P E N O I R E T 
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k TROIS PRIX Al' 9e FESTIVAL DE NAML1R à 
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. . de l action et du rythme 
à profusion... magique!" 
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CONSULTEZ LE CINÈ-HORAIRE LA PRESSE ET LES GUIDES-HORAIRES CINÉPLEX ODÉON ET FAMOUS PLAYERS 

\ 

h 10 16 h 00 17 h 19 h ?0 21 h 45 D*mi«r 
spectecie wm minuit OS 

SALLES DE RÉPERTOIRE 

A F F A I R E (L ) NORMAN WILL IAM1E MON-
OE VA NOUS P R E N D R E POUR DES SAU-
V A G E S 
C.nerruONF 18 h 50 
BLADE RUNNER • D I R E C T O R S CUT 
C nema de Pjfis minuit 
CRONOS 
C.nemj 0e Par»$ 14 h 15 19 h 15 
0 E C A 1 0 C U E 
Conservatoire d cmematograofi'Qoe 21 h 
F A R A W A V . SO CLOSC 
C.nema de Paris 16 h 15 
GENERAL (TMEI LINE 
Conservatoire d art cinematograottiQoe 19 h 
LETTRE POUR L . . . 
C nema Paraiieie 19 h 15 21 h 50 
PIANO (THE) 
Orema de Paris 21 h 50 
OU AND L AMOUR E S T C A I M A R C I S S E 
Cmema 0NF 20 h 50 
SEE YOU L A T E R A U R E V O I R - T O LAVOI-
SIER. WHO DIED IN THE RCICN OF TER-
ROR 
CmematheQue quehecoise 20 h 35 
T E M P E T E SUR L AS IE 
Cmematheque queOecoise 18 h 55 

DANSE 

P L A C E DES A R T S «Salie Witfr»d-Pe*etier> - lo 
Nederianos Oans Theater 20 h 
E S P A C E T A N G E N T E (840 Chermr t ) • Sara 
Porter et Paul Caskev Série Emergence 20 h 50 
AGORA DE LA DANSE (840 CTwmer • ) -Ou 
souHie de sa tourmente i ai vu» chorégraphié de 
Darieie Desnoyers Avec Soohie Corrrveau Anne 
Le Beau Meather Mah Catherine Tardif et Suzan-
ne Trepanier 20 h 
T H E A T R E DE L E S 0 U I S S E (1650 Marie Anne 
e i -Air Tango- avec Raouei Martinez Carlrtos 
Tano et 1 equioe de la Compagnie Tango Libre 21 
h 50 

MUSIQUE 

UNIVERSITE McGILL (Redoath Hafo - Ensem-
01e Arion et Masahiro Arita Hutiste Oeuvres de 
Lecia»r Bach Biavet Teiemann VivakJi 20 h • 
«PoMack Hall) Orchestre a vent de McCill 20 h 

THÉÂTRE 

T H E A T R E DU NOUVEAU MONDE <64 S t r 
Catherine 0 1 • «George Dandm.. de Mo<»ere Mise 
en scène de Marcel Oelval Du mar au ven., 20 h; 
sam 16 h 21 h 
T H E A T R E J E A N - D U C E P P E (Place des Arts) 
Claude ou tes désarrois amoureu* 1». de Pierre-

Yves Lemieu* Mise en scène de Martin Faucher 
Ou mar au ven 20 h sam . 16 h 50 21 h 
T H E A T R E DU R IDEAU V E R T (4664 st De 
n»s> • La Mouette- . d Anton Tchefchov Trad 
d Antoine Vitez Mise en scene d André trassard 
Ou mar au ven 20 h sam 16 h 21 h dim . 15 h. 
T H E A T R E DE OUAT SOUS <100 Ave des 
Pms e » • -La dermere bande- et .Pas moi», de 
Samuel Beckett Mise en scene de Dents Marteau 
20 h 
T H E A T R E D A U J O U t D HUt (5900 St Oents) 

Les Muses oroheimes*. de Michel Marc Bou-
chard Mise en scene de Pene Richard Cyr 20 h. 
NCT (Salie Denise Pelletier 4555 Ste-Cathenne 
e 1 -Eddv de iean Marc Daipe Mise on scene de 
Brigitte Haentiens 20 h 
E S P A C E L IBRE )1945, fuiium» - .Le Preceo 
teur- de Michaei Mackenzie Trad et mise en 
scene de iean Asvelin Merc . ven . sam . 20 h. 
T H E A T R E DE LA B I B L I 0 T M S 0 U E <1050 St 
Hubert i • -Heiter Skeiter de Momentum Mise 
en scene de iean Frédéric Messier 20 h 
CENTA' JR (455 St François Xavier) - .The Mas 
ter and Margarita* de Mikhaïl Buigakov Du mar 
au sam 20 h mat. sam dtm . 14 h 
C E C E P DE ST H Y A C I N T H E <5000 Boufie St-
Hyacinthe» • -Musset • spectacle dans un fau-
teuil- Mise en scene de Cari Bechard 20 h 

POUR ENFANTS 

MAISON-THEATRE <255 Ontano e > • -Contes 
du temps QUI passe- de Gérard Bibeau Sam 
dim 15 h 
T H E A T R E DE L ESOUISSE (16S0 Mane Anne 
e i -Confiture le Dragon QUI aimait les fruits» do 
Sylvi Beileau Mise en scene de Gerardo Sanchez 
Sam dim 15 h 
B I B L I 0 T H E 0 U E MUNICIPALE (8420, boui 
Lacordaire» • -La petite fille QUI avait mis ses pa-
rents dans ses poches- Présentation du Theatre 
de 1 Avant Pays Sam 14 h (de 6 a 12 ans» 
T H E A T R E DE LA VILLE <180 de Gentilty e 
Longueuil) • -La petite fille QUI avait mis ses pa-
rents dans ses poches- de Alain Fournier Mise en 
scene de Michel Frechette Dim . 14 h 
T H E A T R E B ISCUIT <221 St Paul 01 - -ils vo 
lent Quand ils dorment- Mise en scene de Vladi-
mir Aqeev Avec Luc Char es t. Dim 15 h <5 ans 
et plus» 

VARIÉTÉS 

T H E A T R E LA LICORNE <4559 Papineau) • An 
dre Duchesne 20 h 
SALLE DU CESU <1200 de Bieury) - Lynda Le-
may 20 h 
CLUB SODA <5240 Ave du Parc» • Les Bizarrot 
des 20 h 50 
L 'AIR DU T E M P S <191 St Paul 0 ) Merlin Fac 
tor des 21 h 
LE GRAND C A F E <1720 St Dents) • Macadam 
22 h 
LE B ISTRO D AUTREFO IS (1229 St Hubert» 
Pierrot Fournier 21 h 50 
LES DEUX P I E R R O T S <104 St Paul e i Grou-
pes Lu* et Red des 20 h. 
LE P IERROT <114 St Paul r i • Gilbert Ljuzon 
et Petean Audet 20 h. 
LES BEAUX E S P R I T S <2075 St Demsi B*»v 
CRaig et le Contre Band des 22 h 50 
LA BOITE A MARIUS <5885 Papineau) - Enc 
Desranieau et iean Maurice des 21 h. 
LES RETROUVAILLES <1709 St Oenrs) - Drye 
Biue des 20 h 50 
0 U A I DES BRUMES <4481 St Osnis) - Raoul 
des 21 h 
LE ST-LOUIS B L U E S <5580 Dominique» 
Dutch Mason et Drevy NeHon Band des 22 h 
LA BOITE A FEMS <9756 Notre Oame e » • 
Groupe Zeb des 21 h 
VOLTAIRE <11 Prince Arthur o » Tafcadia des 
21 h 
LE MARIN (1020 Laurier o » • Isabelle Wo* 
mann 19 h 50 
LA CAVE DU ST-GABRIEL <420 St Gabriel) 
Guy Perrault 22 h 
O BLUES <7567 bout Taschereau Brossard» 
Blue Steel B B des 21 h 
AUX P ICHETS OUEBECOfS <1551 route 545 
St Gérard Maieiia» Catherine Pouliotte des 20 h 
T H E A T R E DU VIEUX-TERRE BONNE <867 
St pierre Terrebonne» • Mane-Denrse PeWetier 
20 h 50 
LA LOUISIANE (Bourbon Street 2045 route 
117 Mont ffoMand» - Tony Paradis et Trio Oeve 

Pisfc de» M h. 



" I N t KOM.ÀNCE DELICIEUSE, "REMPLI DE ROMANCE MAGIQl /E 
BOuRRÉE UE SURPRISES SUBTILES, Norman Jevvison nous montre son 

avec une performance radieuse de mei l leur genie comique depuis ' 

l'irrésistible Marisa Iomei ." 'Moonstruck " 
..»•. b -, V.. 1 .U -«M \k l'K» • IVi«t tr>Mvrv Kl H I INl. sli 

"LA COMEDIE ROMANTIQUE LA PLLS 
DRÔLE DEPUIS 'SLEEPLESSIS SEATTLE 
A voir avec l 'amour de votre coeur." 

li*\Jtm mX.'Mt'NPlM 

ROMANTIQUE, TENDRE 
SENSIBLE ET DRÔLE." 

ls mm i* NORMAN lEH'ISON 

SEULEMENT TOI 
vemon française J< O N L Y Y O U 

U n e H i s i o i r k D ' A m o u r É c r i t e D a n s L e s Ê t o i l 

• K!éMlMIM16n VLtkTPtM*CTÏÏ)\> ÏHJ 'X^dt*- -

* Vu- ri V V. • flWS * itfKt ** Y»\ - . P1WfcW 
' vw»\ f.«.v\ '"Mû HOTî̂  \ V.i-H-;. WV:\ -A-v \ m MARISA TOMFI ROFhRd I X W N F Y JR 

R£X ST̂JEROME a«-
JOLIETTE BMM» 

FATIGUE 

E DAUPHIN «f^IOESJAROWSM^M» 

L ne nouvelle comédie du réalisateur rit 

- P R E T T Y VVOMAN -

A L ' O M B R E D E 
S H A W S H A N K 

Sl-JtRÔuit 

E THERESE 

S.BASILE 4 

JUi S MM a» I ÎJC^w ;*s|DORVAl TyûktWÊÊ 

CINEPLEX ODEON ET FAMOUS PLAYERS CONSUL TEZ LE C ES GUiUEtJ HORAIRE 

U N E C O M É D I E DE M I C H E L B L A N C 
a v e c 

PRIX 
DU MEILLEUR 

S C E N A R I O 
CANNES 

TRI* DE I A 
C O M M I S S I O N SUPERIEURE 

ET TECHNIQUE 
C A N N E S 

ACCUSÉ D'ESCtOQUERIES, D'ABUS D€ CONFIANCE ET D'HARCÈLEMENT 
SEXUEL LES ENNUIS COMMENCENT POUR MICHEL ELANC 

"LÀ COMÉDIE LA PLUS INTELLIGENTE DE 
L'AUTOMNE EST SIGNÉE: MICHEL BLANC/ 

Deux flks 
enquêtent irxognilo sur 
I l e exotique d'Eden. 

Mois pour résoudre ce dossier, il devront 
montrer bien plus que leur identificotion. 

Itou Paal H, ki, 
DEIAM MERCI 110 ODONNELL AYKROYD 

/ mm Mm <W OAJUtY MAlLMf Al J 

de EXIT TO EDEN 

f i t m fa Ctn4*tiM ttino 

TMWTi 

AHOLAI8C 

LE FAUBOURG = ' - ••LACORDAIRE , - L / c . ï z t i h f a * I jnïE-CLAIRE 
•• y*- • • 1 I t c •. • • . I • • 

• OUI 
0 . 0 R V A L *y-t- ICAB^^OUR LAVAL849-FIL .1 

'Av.- Do«.,.l • | y l .<_».'r« wf * REFUSÉS 

PRIX INTERNATIONAL 
K M ' RIT'O I I 

CANNES ' 9 4 

GRAND PRIX OU FESTIVAL 

INTERNATIONAL « 

TORONTO 
• * • * • 

UNE tXPIOKATION BRUTE DE IA PERVERSITE SEXUELLE 
0U« V AVW l'OfUVRf lA PLUS REUSSIE D'ATOM EGOYAN. 

VOUS POURR'f; NE Plus JAMAIS oublier EXOTICA ! 
r-i m?* w roRCNrosUN 

CE TOUR DE FORCE DE EGOYAN FAIT 
PLACE AU SUBLIME. ' * j 
f i ^ Piut* IAPRFSSE I 

E X O T I C A 
• •* I M * M V A • t I 

U N I M D » A I O M V G O Y A N 

PARISIEN 3S6;Jbi*|tE DAUPHIN 
itt • . ) • • . •• > t si • 

Il Qffit IMMtfS puras, QRÉPlfX ODlOM « le QUE HORAIRE LA HU55E 

L O E W S 
i4 4 Q 

WLA COMEDIE LA PLUS SEXY 
ET LA PLUS INTELLIGENTE 

DES DIX DERNIÈRES ANNÉES 
M i c h a e l T o l k i n e s t u n a r t i s t e d e t a l e n t . 

P e t e r W e l l e r e t J u d y D a v i s s o n t f a n t a s t i q u e s . " 
t PollyFrosLHARPFRSBAZMR 

"Cinglant regard, délicieux et Ironie le, sur le narcissisme 
contemporain. THE NEW AGE est probfiUement la 

comédie noire la pins intelligente, la pins jnste, la plis 
dangerece qne j'ai vie depiis des années. 

Jidy Davis et Peter Weller sent horriblement bons." 
6jrr*fcfc.«/fl»«rt. EYCWmar 

PETER JUDY 
WELLER DAVIS 

NEW AfiE 
A r u . M I V M I C H A E L T O L K I N 

THE NEW AGE 
est sur tout ce que 

vous pouvez 
imaginer de plus 

horriblement 
drffle dans 

la vie." 
-FobDërfdxrtn 

GLOBAL TELEVISION 

"Cruellement 
brillant! 

Michael Tolkin 
crée des 

personnages 
débordants de 
vérité que vous 

aimerez détester." 
Arvw Brodfo. CFTO 

H H H H H H H H H H I I H H H H H 
BERRl 

r -» r»v«4 tu i 
BCUCHERVILLE 

• Mur »r* r n«i • v. ftTtAUÛA'te '•G Oui* C v-f. • 

E G Y P T I E N • «VS 'u* f»»> • » 4 « r o o t • 
POINTECcAiflE W U imi r - — B u m » . ' * CAflREfOUfllAVAl^nJ» 7 1 » L» ç.tnw*oJr • *. : 

V E R S A I L L E S wACOaOAlRE 7 
'.NE ; STE THERESE I S T J E R O M E 1 

•MAI r ANQtAIM — 

• K F ' . m I M H L I ' R H * .i '1 i • H ' I I VH H.H.VI 

w\\\\W M ' M H L M I R T : ; < • 1 1 " i''-1: " i l H\H 'H|KI\ 

I ' H Ï K Ï H I H ; H M h \ l \ l l l l V A ,i.l ' i >R! \ K \ > \ D L \ \ H u v 

i i||VHH"\l \HV'\M,. )\<\ A » ' I L ^ L L L KHit ! .\|iii| 

M A I N T E N A N T A L 'AFFICHE! 

• u m b 

U GlIDC FAMOUS PUYEKS m k Qltf HOtAIM U PUSSE 

rVfKSIOW 0 AIMjLAISI | CINEMA DU PARC 
3>7t *»•. Du 

VOUS NE CONNAITREZ PAS LES FAITS 
AVANT D'AVOIR VO U FICTION. 

PME MAGAZ1ME 

UUN DIRECT AO COEUR 
QUI VOUS ELECTROCUTE SUR-LE-CHAMP! 

'PULP FICTION' DOMINE ET DE LOIN 
TOUS LES AUTRES FILMS DE L'ANNÉE." 

Jaoet MKlm. ThE NCW YORK TIMES 
"UN PLAISIR AFFOLANT, OIEU QUE C'EST JOUISSIF! 

Voilà I M oewrm r « w Mi«l«»IHé sidérant*. 
Tarantino passe an pramter ra«f ëes p i n franës réalisateurs américain 

avec 'Pulp'. Les acteurs, à cemmencer per Brute Willis, sont divins. 
ETOURDISSANT, AUDACIEUX ET TRIOMPHANT !" 

MPM YORK MAKA71WF 

"ÇA VOUS DIVERTIT 
JUSQU'A L'EXTASE! 

ON RIT A EN PERDRE LE SOUFFLE!" 

MEWSMEK _ 
"LA PERFECTION MÊME! 

(TEST HILARANT. SURPRENANT 
ET SPECTACULAIRE." 

Du souffle de sa tourmente, l'a I vu 
Un souffle émouvant mais un peu long 

Dmkèto Dttnoyers signe une chr 

régraphe de toute façon. Tout est 
nuancé, subtil, intérieur. Les dan-
seuses sont généreuses, leurs 
mouvements sont fluides, amples 
et gracieux. L'oeuvre est tissée 

pleine d'émotions. 

comme une longue confidence 
qui passerait d'un corps à l'autre. 

On sent bien l'énergie compli-
ce qui lie les cinq inteiprètes, 
Heather Mah, Catherine Tardif, 

collaboration spéciale 

• Un souffle de tourmente émou-
vant régnait sur la scène de l'Ago-
ra de la danse lors de la première 
montréalaise Du souffle de sa 

tourmente, j'ai vu, la nouvelle 
création de Danièle Desnoyers. 
Un souffle émouvant quoique... 
un peu long. La chorégraphe a dé-
cidé de rajouter une vingtaine de 
minutes au spectacle présenté au 
Festival Danse Canada l'été der-
nier, mais elle aurait peut-être eu 
avantage à laisser son souffle se 
cristalliser aussi rapidement sur 
scène qu'à ce moment. Voilà la 
seule ombre au tableau de cette 
oeuvre qui du reste a séduit le pu-
blic. 

Le souffle, ou la tourmente de 
la chorégraphe à l'origine de la 
création tient à un questionne-
ment sur la fonction de la danse. 
En regardant la pièce, on constate 
que ses réponses foisonnent. Les 
interprètes cherchent des mains, 
du corps et des jambes lequel de 
leurs gestes sera le plus approprié 
pour transmettre l'essence de la 
danse ou de leur pensée. Elles 
semblent en répétition. 

Lorsqu'elles s'exécutent en 
duo, on croit voir dans l'une le 
désir d'un geste dont l'autre se 
fait l'écho et l'interprète. Les jeux 
de regards et les complicités sans 
pudeur nous font entrer dans l'in-
timité d'un univers qui a quelque 
chose d'intimidant, et parfois de 
gênant, comme si on levait le 
voile sur un secret. Rien de triste, 
rien de violent dans cette oeuvre, 
ce n'est pas la signature de la cho-

Suzanne Trépanier, Anne Le 
Beau et Sophie Corriveau. Des 
duos succèdent aux forts beaux 
mouvements d'ensemble scindés 
de quelques apartés, souvent co-
casses. Comme ce solo de Heather 
Mah qui s'avance à l'avant-acène 
en jouant des mains dans une sé-
rie de mouvements saccadés tour 
à tour frustrés, tristes et drôles, 
comme l'expression de son visa-
ge. Puis il y a Suzanne Trépanier 
avec son regard impassible sous la 
lumière blanche, qui reste au 
fond de la scène sans bouger pen-
dant que Heather Mah cabriole 
près d'elle comme si elle avait 
trouvé la réponse à une énigme 
ue l'autre n'aurait pas encore 
écouvert. 

Cette quête en tourmente est 
ponctuée par la musique de Gaé-
tan Leboeuf. Urgente, lancinante, 
belle mais surtout impressionan-
te, elle colle aux mouvements des 
danseuses en épousant leurs états 
d'âme. Quant aux éclairages, si-
gnés Marc Parent, ils jouent entre 
le bleu et l'orangé en habillant la 
scène d'une ambiance toute poé-
tique. Le dernier tableau est de 
loin le plus émouvant. Les dan-
seuses évoluent autour de fais-
ceaux blancs qui parcheminent le 
décor jusqu'à s'y glisser en exécu-
tant une joyeuse pirouette. 
Quand enfin les lumières s'estom-
pent sur les interprètes, on se dit 
que de sa tourmente, nous aurons 
vu... un beau tableau d'émotions 
signé Danièle Desnoyers. 

Du souffle dt s j tourmenté, j êi vu Chorégra-
phié: Daniele Desnoyerv interprètes: Sophie 
Corriveau Anne Le Beau. Heather Mah, Cathe-
rine Tardif Suzanne Trepanier Musique origi-
nale Gaétan Leboeuf Costumes : Georges le-
vesque. Eclairages Marc Parent Maquillages 
et coiffures: Angelo Barsetti Jusqu au 22 oc-
tobre (relâche le 16 et le 17) a I Agora de la 
danse 20 h 
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Le metttur en scène belge Marcel Delval a transformé la 
drame t roublant 

George Dendin de Molière en un 

George Dandln 
U n drame fort troublant 

JEAN BKAUNOYIR 
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« Par le choix d'un décor qui 
s'inspire de l'église, par la discré-
trrïn des éclairages, par le jeu rete-
nu des comediens, le metteur en 
scène belge Marcel De lva l , a 
transforme la comédie George 
Dandin de Molière en un drame 
troublant. 

Un drame moderne ou les clas-
sociales ainsi que les couples 

sont démasqués, piégés et révélés 
sous un jour pas particulièrement 
favorable. On a déjà fait la farce 
autour des malheurs de George 

-Dandin mais celui que nous pro-
pose Normand Chouinard gratte 

• po sentiment qu'on refoule très 
souvent : celui de la pitié. 

Parce que c'est un vér i table 
jsàdo-maso que ce George Dandin 

court a sa propre perte et qui 
Venfonce dans la douleur d 'un 
.ioeufié. Il se sait trompé par une 
^fcnime plus jeune, plus noble que 
^ u i et il tourne autour de tous les 
îpêrsonnages de cette tromperie; 
i t i ieux encore, il appelle les pa-
^çtits de sa jeune femme qui assis-
sent finalement à son humilia-

: l jon. 
Le propos de la pièce est fort 

•^inple. Dandin, un paysan fort 
friche, épouse une jeune femme de 
Ua noblesse, sans fortune et qui 
^ri'a d'Angélique que le nom. Elle 
He trompe et il l'apprend d'un va-
5et. Il tente de la surprendre, de la 
démasquer, fait appel aux parents 
kâe celle-ci qui sont obsèdes par 
IChonneur de la famille. 
v l ' h o n n e u r sera sauf parce 
^qu'Angélique, beaucoup plus in-
telligente que Dandin a retourné 

• toutes les entreprises de son mari 
contre lui. Dandin en est réduit à 

• demander pardon à l'amant de sa 
•femme et par la suite a sa femme. 
V Cette pièce de Molière a été ra-
rement jouée; on peut expliquer 

cela par le fait qu elle n'a pas été 
comprise. En fait, c'est...Molière 
lui-même qui exorcise ses problè-
mes de couple avec sa jeune épou-
se qui le trompe ouvertement. 
C'est une comédie qui cache le 
drame d'un couple sans amour, 
sans lien réel, d'un couple fabri-
qué par des familles intéressées. 
C'est aussi la triste histoire de 
classes sociales inconciliables et 
pire encore, c'est Dieu qui ne ré-
pond plus aux prières de Dandin 
qui n'a plus aucun recours. 

En fait, George Dandin, c'est 
une triste histoire comme le sont 
toutes les comédies et comme 
tous les Woody Allen, Charlie 
Chaplin et Olivier Guimond de la 
terre sont des personnages dra-
matiques qui subissent la cruauté 
des gens de leur entourage. Le 
personnage comique est un être 
essentiellement malheureux qui 
ne parvient jamais à s'en sortir et 
qui gaffe constamment au grand 
plaisir de l'auditoire. 

La grande trouvaille de Marcel 
Delval aura été de nous faire vi-
vre l'autre côté de la comédie. En 
fait, George Dandin contient tous 
les éléments d'un vaudeville et 
pourtant c'est un drame désespé-
rant. Tout ne tient qu'à de très fi-
nes nuances dans le jeu et dans la 
présentation du spectacle. Lors-
que Dandin affronte l'amant de 
sa femme, Clitandre, lors d'un 
duel à l'épée, on est très proche 
de la farce parce que Dandin ne 
sait pas se battre. C'est drôle, 
amusant dans cette production, 
mais il y avait là, matière à une 
grande scène comique. Il aurait 
suffi de bien peu de choses pour 
provoquer de gros rires, mais on a 
évité soigneusement le piège de la 
farce et c'est un Dandin défait, 
fragile, émouvant qu'on retrouve. 

Autour de lui se mêlent des 
gens cruels, intéressés, ambitieux, 
hypocrites et Dandin s'enfonce 

dans sa naïveté, ses beaux senti-
ments et son inconscience. Tout 
comme ce ridicule Alceste du Mi-
santhrope. De plus, il n'a ni les 
manières, ni l'éducation d'une 
classe sociale qu'il ne rejoindra 
jamais. 

En somme, c'est encore Moliè-
re qui ne vieillira jamais. Après 
300 ans, la discussion est relancée 
et on redécouvre ses personnages 
comme s'ils venaient d'être in-
ventés. Et quel plaisir de goûter à 
un tel spectcle dans un Théâtre 
du Nouveau Monde retrouvé. 

Prix Gascon-Roux 
Les prix Gascon-Roux ont été 

créés lors du 35e , n n l W M i r e du T N M » 
« I mai tenant <lan* la t radi t ion du T N M de remet-
tre k » prix avant la présentation du premier spec-
tacle de la saison. 

Pour la saison 9V<M. les abonnes du T N M ont 
choisi Sylvie Grenier pour la meilleure concef* 
tion sonore dans La Locandicra de Gol-
doni, Alain Lortie pour la meil-
leure conception d'éclairages 
pour En pièces détachées de Mi-
chel Tremblay, Jean-Yves Ca-
dieux pour la meilleure concep-
tion des costumes pour La Locan-
dicra, Guy Neveu pour la 
meilleure conception de décor 
pour Le marchand de Venise de 
Shakespeare, Gaston Lepage pour 
la meilleure interprétation mas-
culine dans Le marchand de Ve-
nise, Sylvie Drapeau pour la meil-
leure interprétation féminine 
dans La Locandiera et René Ri-
chard Cyr pour la meilleure mise 
en scène pour En pièce détachées 
de Michel Tremblay. 
George Damfcn <fe Mohêr * . r m c en vcene de { 
Marcel Oetval, décor de Stéphane Roy. cos tu -
mes de f r a n c o * Barbeau, éclairages de Guy 
Çtmard. musKjue or»gma*e de Jear» Sauvageau 
e t Marcel B rune t Avec N o r m a n d Choutnard. 
VKrtette Chauveau. Roger Leger. Otites Perte 
t * r . Mane Trfo M a r t h e Turgeon. P»er Paouet-
t e e t Jean-Francofs Gagnon Coméd ie en u n 
ac te présentée d u 4 au 29 o c t o b r e au Théâ t re 
d u ^éouvewau M o n d e 

Hole ou la rage de survivre 
La formation puise ses racines dans le punk pur et dur 
M#MKIB-CMItlSTI«IB 
collaboration apte i a le 

• Difficile de parler en termes so-
bres et mesurés du spectacle du 
groupe Hole, mercredi soir, au 
Métropolis. Hole, pour bien du 
monde, c'est d'abord et avant 
tout la formation menée par 
Courtney Love, veuve de Kurt Co-
bain, lui-même leader du groupe 
Nirvana, qui s'est suicidé le prin-
temps dernier et qui nous a tué 
un peu du même coup. C'est aussi 
la chanteuse d'un groupe dont la 
bassiste, Kristen Pfaff, a égale-
ment mis fin à ses jours il y a 
quelques mois. 

Ajoutez à cela que Courtney 
Love est par ailleurs un personna-
ge en soi, considérée tour à tour 
comme une Barbie junkie, la Bri-
gitte Bardot déjantée de l'alterno 
ou une espèce de Marjo post-
punk, croqueuse d'hommes à ses 
heures et mère instable, qui plus 
est. 

Tenez, Hole devait être en 
spectacle jeudi dernier, au Spec-
trum, mais le show a été annulé à 
la dernière minute parce que 
Courtney se trouvait à Los Ange-
les pour des raisons troubles. 
D'où déménagement dudit show 
au Métropolis pour répondre à la 
demande des fans. 

Un Métropolis rempli à cra-
quer de personnes âgées de 13 à 
30 ans, dont un grand nombre de 
filles et pas trop de t-shirts à l'effi-
gie de Cobain. Un Métropolis qui 
affichait complet parce que Hole 
est en fait beaucoup pi us que cet-
te série de clichés cités ci-dessus. 
C'est notamment un second al-
bum, Live Through This, qui fi-

Courtney Love 
gure sans contredit, du moins a 
mon sens, parmi les dix meilleurs 
disques de 1994. Et c'est aussi une 
Courtney Love qui est la rage in-
carnée, une voix qui hurle des 
textes bourrés de fureur, un kar-
ma fatal fait femme et rockeuse. 

C'est à 23 h que Hole nous est 
finalement apparu sur scène, de-
vant un gigantesque rideau en 
lamé et en touré de poupées: 
Courtney a la guitare et au chant 
guttural, l 'énigmatique guitariste 
et cofondateur du groupe Eric Er-

landson, l'implacable batteure 
Patty Schemel et la nouvelle 
venue, la Montréalaise Melfcsa 
Auf der Maur (oui, la fille de 
notre Nick ) à la basse. Métissa à 
qui on doit en bonne partie le 
passage de Hole à Montréal. 

le crois bien que nul ne savait a 
quoi s'attendre. Tout était possi-
ble. le «foirage», le truc nulf le 
spectacle qui n'est pas à la hau-
teur de l'album, tout quoi. Sauf 
imaginer que le show serait excel-
lent. ce qui fut le cas. Dans des 
éclairages étonnants d'efficacité, 
Hole a interprété de façon magis-
trale la majorité des pièces de 
Live Through This et une couple 
de morceaux de son premier al-
bum, Prêt t y on The Inside. En 
tout, une vingtaine de chansons 
qui ont rempli une heure intense 
où Miss World, Asking for lt ou 
Violet (ma preférée) nous ren-
traient en plein coeur. La preuve 
était faite: Hole est d'abord et 
avant tout une très bonne forma-
tion qui puise ses racines directe-
ment dans le punk pur et dur. 

Nous étions plusieurs filles à at-
tendre beaucoup de ce spectacle 
Et nous avons eu ce que nous at-
tendions: une Keith Richards, 
une |im Morrisson, une Iggy Pop, 
bref, une Courtney Love, modèle 
de puissance et d'anarchie, de fo-
lie et d'intensité comme en génè-
re trop rarement la musique, 
mais oui en fait pourtant tout le 
prix. A la fin du spectacle, j'ai 
croisé une toute jeune fille com-
plètement exaltée qui serrait con-
vulsivement dans ses bras une des 
poupées aue lui avait remise Er-
landson. Elle venait, elle aussi, 
d'avoir la révélation, celle du 
rock... 

f... D'ORES ET DEJA L'UN PES MEILLEURS FILMS 
DE L'HISTOIRE DU CINEMA QUÉBÉCOIS.» 

Georges Prive t, Voir 

« U n e g r a n d e r é u s s i t e c i n é m a t o g r a p h i q u e . U n f i lm à vo i r 
a b s o l u m e n t , q u e l l e s q u e so ient v o s opin ions po l i t iques .» 

Paul Imitant Montréal ce Soir. 

" . . . un f i lm a d m i r a b l e d 'ef f i cac i té . . . . c r iant de v é r i t é . » 
• • 

Hoquette Rohergc la Presse \ 
j 

' U n e o e u v r e i n t i m i s t e e t p u i s s a n t e . F a l a r d e a u a réussi un 
v r a i tour de f o r c e . » 

huii*e Rfnm ftmH le fouinai de Montréal 
% . 

* 

v. i 
il a cho is i de f a i r e un f i lm, un v r a i , un bon, qui r a c o n t e 

une h i s t o i r e . . . U n e t e u s s i t e c i n é m a t o g r a p h i q u e . » 
frtnun Ni un a le tournai de Montréal 

« U n f i lm a f f r e u s e m e n t n é c e s s a i r e et p a r f a i t e m e n t 
j u s t i f i a b l e . C h a q u e i n d i v i d u qui s e dit h a b i t a n t de ce p a y s 

doi t a l le r le v o i r . » 
/ 

Mari André ! lissier, Cl RI 
• i * » • m « "Ar W W 1 / ? . . . un f i lm p rovocant et p renant .» 

Rill Brownstein fhe Gazette 
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"UN TOUR DE FORCE! "INNOVATEUR, INGENIEUX 
Wes Craven a créé e , DIABOLIQUEMENT 
le premier film d'horreur 
postmoderne." 

• JGr. lOPONT/ini PPUMAP 

INTELLIGENT! 
h>e ' pydp., HOUSTON "uST 
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CAUCHEMAR INSOLITE 
DK WES CRAVEN 

version française rte WES CRAVEN S NEW NIGHTMARE 

Du même réalisateur que NIGHTMARE ON ELM STREET 

« O c t o b r e , u n « th r i l l e r» p r e n a n t , psycho log ique et 
p le in de s u s p e n s e . » ^ 

Rrendon Kelly rVanety 

m 
<v • M 

un film de 
PIERRE FALARDEAU 

«Ils refusaient 
les yeux 
ouverts 
ce que d'autres 
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Q U I Z S H O W est le 
me i l leur film amér icain 

•de l 'année." r 
* Peter Travers. ROLLINGSTONES Lî 
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PHOTO 4P 
Yoko Ono, lors de la conférence 
de presse, à New York. 

Lunettes 
de Lennon 
au musée 
Heu ter 

NEW YORK 

• L'uniforme chamarré du légen-
daire «Sergent Pepper Lonely 
Hearts Club Band» jadis porté 
par |ohn Lennon va rejoindre un 
nouveau musee du rock a Cleve-
land, dans l 'Ohio. 

L o r s d ' u n e c o n f é r e n c e dé 
presse hier, Yoko Ono. la vei^e 
de r ancien Beatle, a annoncé 
qu elle ferait don de la tenue vert 
pomme au Rock and Roll Hall of 
Famé Muséum, qui ouvrira ses 
portes en septembre I995. 

Y seront également exposés, 
une de ses guitares, une paire dçs 
célébrés lunettes cerclées de mé-
tal de lohn Lennon et ses livrets 
scolaires. » < « 

Sur l'un d'entre eux. signé 
son professeur de français, o i v 
peut lire: «John adore faire I e ^ 
tre en classe, ce qui lui laisse mal* 
heureusement peu de temps popç 
étudier sérieusement». 

Yoko O n o prêtera aussi le imp. 
nuscrit du succès des Beatles Lutyl 
in the Sky with Diamonds. 

Le smmedi 
de 6 kOOàlOkOO 

" Toute semaine a une fin* 
avec Marcel Saint-Germain 
(ex-membre des Cyniques) 
Revue de presse de la semaine: 

la arts, spectacles, sports, 
actualités, etc. 

Le tout sur un ton U%er, souriant. 

Le dimanche 
de 6h00à 9h00 

et de 20h00 à 23h00 

*Les immortelles " 
avec Claude Léveillée 
Anecdotes sur la chanson 

française d'ici et d'ailleurs. 
Les plus belles chansons des 

30 dernières années, de Brel à 
Aznavour en passant 

par Dubois et Ferland 

Le samedi 
de 20h00 à minuit 

"Repoussez les frontières 
de la nuit" 

Laissez-vous captiver 
par les contes de 
Shéhérazade. 

L'aventure amoureuse du Canada commence samedi le 15 octobre! 

FILM FAIT PENSER À 'VOL AU-DESSUS DVN NIDDE 
€OW, JUSTE ET TOUCHANT, CE SERAIT DOMMAGE 
DE RATER CE FILM". PU ïbutant. MONTRÉAL CE SO* 

19*00, UVAL i 79100 et COU DES HEKES i 19hl5 15 OCTOBRE AUX CINEMAS LOEWS i 19*00, 

"C'EST UN 'BIJOU' DE FILM SENSIBLE ET 
PLEIN DE BULLES D'HUMOUR. UNE FILLE QUI CRAQUE 
...ET NOUS FAIT CRAQUER*. Hugu** nobvg*. la pnesse 

I ru Ml rte G*né*èv* PU*rdL vom 
* MICHEL SIMON S 
* GEORGES SADOUL 
* CYRIL COLLARD 

CÉSAR DU MEILLEUR ESPOIR FÉMININ 1994 
V A L E R I A B R U N t - T E D E S C H I 

PRIX 

H 0 ! y ; l \ "QUIZ SHOW est de toute 
Ë l l S L J I l évidence l'un des meilleurs 
W f l H films de l'année." 

- G. m S Mil, SGKB. S ESBfT 
Une préseaUdoo M u ( p É l et extrêmement divertissante d'an 
tonrnut dâns l'histoire o ritnrefle américaine. Scénario 
efficace de tari Attanaslo et direction coiovée 
de Robert Redfoct!.' • * ^ 

"Excellente production. 
QUIZ SHOW se méritera 
plusieurs nominations a 

L U I L 1 1 1 1 1 1 1 11 I V€KSIOW 0. ANGLAISE 1 

gar ry s h a n d l i n g ch loe webb p ie rce b rosnan ka îe capshaw 

JOHN TURTURRO ROB MORROW RALPH HENNES 
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Consultez le» GUIDÉS FAMOUS PLAYERS el C I M P U X ODEON 
ou le (INE HORAIRE LA PRESSE pour les horoires. FAMOUS PLAYERS 
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La crainte de la violence et la récession 
sont des facteurs qui favorisent la censure 

Csntdiennc 

• En Saskatchewan. une comédie 
erotique met dans tous ses états 
l'agence chargée de classer les 
fiHfiç; les Douanes canadiennes 
saisissent des ouvrages destinés à 
urte librairie gaie de Vancouver; 
à yoronto, des oeuvres d'art mon-
trant des enfants dans un contex-
te S e x u e l font l 'objet d 'accusa-
tions. 

«Qu 'est-ce que c'est que ça , le 
mois de la censure?», s'est excla-
mé hier M . Alan Borovoy, le diri-
geant de l'Association canadien-
ne des l ibertés civiles. 

Ces trois affaires récentes ont 
ranimé le vieux débat canadien 
sur la liberte d'expression, versus 
les restrictions gouvernementa-
les. 

Le f i lm Exit to Eden , mettant 
en vedette Dan Aykroyd, a finale-
ment pu prendre l'affiche en Sas-
katchewan hier , la première déci-
sion, qui interdisait le f i lm , ayant 
été renversée en appel. 

À Toronto , 40 dessins et pein-
tures explicites de l 'artiste Eli 
Langer font l'objet de poursuites 
en vertu de la nouvelle loi cana-
dienne sur la pornographie infan-
tile. Et à Vancouver, la librairie 
Lirtle Sisters conteste le pouvoir 
de Douanes Canada de retenir et 
de sâisir du matériel jugé ob-
scène. La librairie estime que cela 
enfreint la Charte des droits. 

Selon M. Borovoy, ces trois 
causes sont toutes reliées à une 
seule et même décision rendue en 
1992 par la Cour suprême du Ca-
nada. Il s'agit du jugement Butler 

Pendant que les Canadiens s inquiètent de la censure, Roseanne 
Barr a présenté une robe • erotique• de latex à l'occasion du lance* 
ment, a Los Angeles, du film Exit to Eden, dont les vedettes sont 
Rosie O Donnell et Dan Akroyd. Ptyrto AP 

qui. au lieu de ba*er la loi de 
l'obscénité sur la moral ité, justi-
fiait la restriction de la pornogra-
phie en disant qu'el?e nuit aux 

femmes et aux enfants. Le juge-
ment s'attardait surtout au maté-
riel «violent et dégradant», qu'i l 
jugeait p a r t i c u l i è r e m e n t noc i f 

pour l'égalité des sexes. 
M. Borovoy croit que ce juge-

ment est dangereux parce qu'il 
considère que la pornographie 
peut porter préjudice à des grou-
pes de personnes, au lieu d'exiger 
qu'on prouve que des individus 
particuliers ont subi un préjudice. 

Devrait-on supprimer la Bible 
parce que celle-ci pourrait entraî-
ner la formation de sectes chez 
les personnes qui y seraient expo-
sées? demande-t-il. Les nouvelles 
de fin de soirée contiennent-elles 
suffisamment de matériel «vio-
lent et dégradant» pour justifier 
qu 'on les suppr ime du pet i t 
écran? 

« A b s u r d e » , r ép l i que Mme 
Rose Dyson , prés idente d 'un 
groupe de Canadiens préoccupés 
par la violence dans les médias. 

C'est la crainte de plus en plus 
grande de la violence dans la so-
ciété qui est derrière le débat ac-
tuel sur la censure, estime M. Ro- , 
bert Solomon, professeur de litté-
rature à l'Université d'Alberta. 
«Nous avons peur, peur de la 
hausse de la violence contre les 
femmes et les enfants. Nous ne 
faisons pas tellement confiance 
aux entreprises, au gouverne-
ment, aux écoles ou à la police. » 

Dans ces moments, nous som-
mes à la recherche de solutions 
rapides, et la censure en est une. 
ajoute-t-il. 

Mme Mary Theresa Devlin, du 
Fonds d'action et d'éducation lé-
gales des femmes, est d'accord. 
Selon elle, les facteurs sociaux, 
comme la récession, jouent un 
rôle important. La peur y est pour 
beaucoup, dit-elle. 
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Julie Masse a lancé hier son premier album en anglais, • Cir-
de of One». Les producteurs avaient parle d'un -evene-
ment»... Certes, plusieurs centaines de personnes s étaient 
entassees dans un hangar du Vieux-Montreal mais ils n auront 
vu finalement qu une entrevue * pre arrangée • de Julie avec 
Marie Plourde et le premier clip de I album, •One More Mo-
ment ». Mince... W0 maillOux u Presse 

GUIDE DES FILMS • FAMOUS PLAYERS. 
CES HORAIRES COUVRENT LA PÉRIODE DU 14 au 20 OCTOBRE 
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D'AUTOMNE 
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PARISIEN 
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LAVAL 
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I12 00-915H •̂NOW(O) DOLBT 
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VERSAILLES 
Place Versa i l les 353 7880 

JBT (19») OOLBY 12 1(W 3M 00-7 25-9 50 <Jwt» 12 36-3 06-6 35-9 06 5 36-9 06 UTTLf (3UNTS (O) OOLBY ^irv^w 12 00-2 26-4 MV 7 15-9 40 (NT» 12 46-3 10* 40-6 10 tvn-im-fiM 5 40-9 10 CLÎAR S PRESENT OANOCR (O) DOLB? 1 164 1V7 15 2 306 SOB 70 15304 20 CW NK3HTMARC (M*) OOLfl* 1236-3 00-5 25-7 50-10 20 1 00-3 25-6 50-9 20 6 50B 20 FORRCST dUMP (O) DOLBY wofwn* 1 16-4 i5-7 16-10 16 Mm 4 15-7 16-1016 (Mn 2 30-5 24 25 hi*-rrm m* 5 2*6 26 NC RC BACH (SPECIAL) (O) DOLBY 12 30 

THE BRCCIAUST (1>») DOLBT tOU« «M 7 10-9 35 w 12 15-2 30-4 46 COUCHE-TARD Mm 11 65 LC CAUCHCMAR 0C WCS CRAVEN (M*) DOLBT TouHMton 7 30-9 55 vwwewrwd*rwrw rrw 12 25-2 >6̂  00 COUCHi-TARO Mm 12 10 PCMNT DE CHUTE (13*) DOLBv T<h* %c*n 7 20-8 40 «rwrw-w 12 40-2 50-6 05 MrrvOm 2 50-5 05 COUCHE-TARD Mm 11 35 ACE VENTURA MENE LC NOUE TE (SPECIAL) (O) OOLB* Mm*™ 12 30 f ORREST OU HP (V F ) (O) DOLB* rou» <0% 7 OG-9 45 
1 10-4 05 
» »-M»T»a«T»mi-my 1 003 46 1' 45 ToutlMM̂  7 25-9 5C •m* 12 46-3 00-6 10 COUCHE-TARD 11 60 

1 ACE VENTURA (v.frantaise) 11 Matinée h l lli\\v samedi et dimanche a 12H30 
ou WE'RE BACH (v. n.,1.) Consultet le Guide poui le s horaires et tinemas 

«TOUT SIMPLEMENT EBLOUISSANT» 
• LOUISE BIANCHARD, LE JOURNAL DE MONTRÉAL 

Après «LES YEUX NOIRS» et «URGA» 
le nouveau film de Nikita Mikhalkov 

Le monde ne sera 
plus jamais pareil une 

fois que vous l'aurez vu ; 
à travers les yeux de 

FORRESTGUMP. 

TomHanks 

Forrest 

F ILM DE C L Ô T U R E 
FESTIVAL DES FILMS DU MONDE 

MONTRÉAL 94 

G R A N D P R I X D U JURY 
CANNES 94 

PRIX OECUMENIQUE 

«Ce film a tous les attributs du chef-
d'oeuvre. Ne le manquez pas» 
• Claude Deschénes. Montréal Ce Soir. Radio-Canada 

«Images mordorées, subtilité et force 
du scénario, maîtrise d'un cinéaste 
qui nous séduit pour mieux 

nous secouer» - É r i c Fourlanty. Voir 

«Attention, chef-d'oeuvre... Un grand 
fïlm de lumière et d'amour qui allie 
l'émotion, la beauté, l'intelligence et 

la grâce» • Odile Tremblay, Le Devoir 

«On ne peut résister à ce film-là... 
Soleil Trompeur mène directement 
à l'extase et au bonheur» 

• René Homier-Roy. VSD-Bonjour. Radio-Canada 
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CENTREUVAL*s*-" ICREMAZIE " L» CafbMM' 
OMEGA ICHATEAUGUAY t,' •i- . i . • • : ç. v J»M g _ • m 

: : a: 

L l A 

rROlkA B A C I O 
C%iAt r»s V xvas . 

è U 
n * 

LOEWS • Kl l' IBi'UU 
CENTRELAVAL ̂  "1|;CT£ CES'iE^S '̂ r>'C • V-A> L t* C • 1 • ' 

LA PRESSE. MONTRÉ AL, VENDREDI 14 OCTOBRE 1994 • A 1 7 



A 18 LA PRESSE. MONTREAL. VENDRED114 OCTOBRE 1994 

h 

13 OCTOBRE CINÉMA LAURIER VICTORIAVILLE 
14 OCTOBRE SALLE THOMPSON TROIS-RIVIÈRES 

25 OCTOBRE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 
26 OCTOBRE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 
27 OCTOBRE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 
28 OCTOBRE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 
29 OCTOBRE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 
30 OCTOBRE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 

1 NOVEMBRE THÉÂTRE ST-DENIS MONTRÉAL 
2 NOVEMBRE THÉÂTRE ST-DENIS MONTRÉAL 
3 NOVEMBRE THÉÂTRE ST-DENIS MONTRÉAL 
4 NOVEMBRE THÉÂTRE ST-DENIS MONTRÉAL 
5 NOVEMBRE THÉÂTRE ST-DENIS MONTRÉAL 

10 NOVEMBRE SPECTRUM DE MONTRÉAL 
11 NOVEMBRE SPECTRUM DE MONTRÉAL 

12 NOVEMBRE 19H SPECTRUM DE MONTRÉAL 
12 NOVEMBRE 22H SPECTRUM DE MONTRÉAL 

13 NOVEMBRE SPECTRUM DE MONTRÉAL 
18 NOVEMBRE CENTRE CULTUREL BELOEIL 

19 NOVEMBRE SOREL 
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AUBERGE LE VIEUX ST-GABRIEL: 
Crevettes d e Motone , moule» et casserole de fruits de mer, rô t i de boeuf , t e m n e et charcuterie, 
tab le 6 salades, p la teau à f r omage et char io t de desserts. Tous les d imanches de 11 fs o 
14 h 30. Aduftes: 19 .95 $, tro is ième ô g e 17 .95 %, et pour les enfants de 10 ans e t moins 
grotu i t 4 2 6 . S t -Gobne l . V ieu»-Mont réa l Tèl : 8 7 8 - 3 5 6 1 

CI THDn* " défeuner fomii iol mduon t Des oeufs à vot re chou , soumon fumé, mduféf 
L L I u n u . et rôt i d e boeu f à volonté. 13 .95 $ - 5 . 9 5 $ pour enfants moins de 12 ons 
Garde r i e 1647, rue Fleury est, rés.t 3 8 7 - 7 3 6 7 , » «'• ' 

HOSTELLERIE LES TROITTILLEULS: S: r ? S ï C 
Samedi et d imanche, pet i t déteuner brunch 7 h 30 6 10 h. 9 . / 5 $ ; samedi midi , deteuee* 
tab le d ' h ô t e 22 ,75 S. Dim . brunch g o u r m o n d 11 h o 14 h 30 , 2 5 , 5 0 S 8 5 6 - 7 7 8 7 . . , 

UnÇTTI I FDIF DIMt P AIIOUC' S o u s 1 6 c h o r m ® d u n P « m h 6 , e l a f f i n é le long do 

llUOI LLLLlML fllf L UMUUiIl. IO r iv ière Richelieu, nous saurons ré|Ouir ceux qu i 
nous découvr i rons. Brunch g o u r m a n d de 1 1 h à Ï 5 h . 16 50V*>ers 4 6 7 4 4 7 7 . 

HOTEL DES GOUVERNEURS- ILE CHARRON: J K ? * S t t Û E 
17.95 $, ô g e d ' o r : 15 .95$ . enfants de moins d e 12 ans: 8 , 5 0 $. SAMEDI soir : bu f fe t Ter re 
et Mer : homard , crevettes géontes . saumon fumé, côte d e boeuf et beaucoup plus... 37 ,95 
$ 6 5 1 - 6 5 1 0 . 
(aut. 20 sort ie 1). Mus ique pendan t les repas G â t e a u d 'ann iverso i re A photo-souven i r . 

F M f I N T R F A I A I Ç * Dimanche m ,cf ' o n Ital ie, un brunch g o r g é d e solei l l Gnoccni de 
LL IflUn I nLMLMIO. pommes de terre ou grat in. Rôti d e boeuf au Chiont i , Solt imboco 
a la Romona, Crêpe à l 'Amaret to . . . pour 19 .75$ par pers . et à moit ié prix pour les enfants 
de 10 ons et moins. Le Reine Él izabeth. 9 0 0 bou l . René lévesque O. Pour réserver : 86 î -
3511 . 

s 

\ m t 
M 

RPÇTAIIDANT I P CAIMUADTIftl' L e & b r u n c h s , < ? 9 c r * d u d imanche de 10 h30 à 
nLOimmnm LL OHlnUIMnlin. 13 h30 . pour gens seuls et occompognés 
Cocktai l 0 l 'a r r ivée o u bar e t mets suivonts ou choix: les oeufs en couple, les crêpes 6 le 
••ne sauce béchamel, l 'assiet te de f romoges fins, le pet i t mignon de porc ou miel, le thé ou 
le café, le tout pour 10.95 $ par pers. Bon appét i t ! 4950 , boul . Mét ropo l i ta in Est Tél.: 725-
1222.  
RESTAURANT ROCKY SUPER PASTA ^ r ^ ^ r r , ^ 
ronts les plus novateurs et inusités ou C a n a d a et aux États-Unis. Se gref fent au décor féer ique 
du Rocky. des ant iqui tés et souvenirs de fi lms dénichés à travers le monde. Rocky rego rge 
d une mult i tude de trésors; à vous de les découvr i r . . . Brunch tous les dimanches, d e ' M . h 
o 14 h 30 , 12,95$, Gra tu i t pour les enfants de 10 ons et mo ins - , 1 enfant p a r adu l te . 2p, 
boul . de M o r t o g n e , Bouchervi l le. Réservations. ; 4 4 9 - 9 4 9 1 . 
W i r i l V K I T 7 R I I F I * U n p e m c o , n d A u t n c h ® ? " Ouébec . LE Vieux Ki tzbuhel . situé sur 
f ILU A !\l ILDUlL . les rives du loc St-Louis à l ' î le-Perrot. est un des plus beaux restaurants 
a prox imi té de Mont réa l , l e gu ide gas t ronomique du Ouébec lui accorde trois étoi les pour 
sa cuisine, lo qual i té d e son service et l ' amb iance autr ich ienne. Mor . , dim. de 1 l h à 2 4 b , 
fermé le lundi. Brunch tous les dimanches I l h à 15h. 505 . boul . Perrot, L'î le-Perrot. Tél.: 453-
5521 . «t »/. 

Si VOUS désirez annoncer sous cet te rubrique, 
appelez (514) 285-7228, clu Québec 1 (800) 667-596 1 
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Voire soirée de télévision 

CHOIX D ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:00 Œ) — « TOP GUN » 
Sur grand écran, la se-
c^uence d'ouverture de 
1 avion qui se pose sur le 
porte-avion était géniale, 
bur petit écran, Tom 
Cruise est bien beau 
quand même... 

20:00 (D — DROIT DE PAROLE 
D'accord avec un plafond 
salarial dans le sport pro-
fessionnel ? 

21:00 © — T R I P L E X 
Francis Reddy en psycho-
logue. vous y croyez ? 

22:00 (D — JANETTE TOUT 
COURT 
Vos ados vous trouvent 
nuls ? Entrez dans le Club 
des « parents pas pires » 
fondé par lanette. 

22:25 O — LE POINT MÉDIAS 
Un journaliste a-t-il tous 
les droits, comme d'en-
trer chez les «ens sans 
permission ? Ont-ils le 
droit de se déguiser 
comme Anne Tristan 

>ur avoir une bonne 
listoîre ? 

23:00 © — t LA PROMESSE » 
Ça ressemble à « Rain-
man » en plus dramati-
que. lames Garner doit 
s occuper de son frère 
schizo ioué par lames 
Woods. Un puissant télé-
film. 

p o i nia 
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Lettres de 
Napoléon 
aux enchères 

L » 

LE DISQUAIRE LE PLUS GRANO ET LE PLUS CONNU AU CANADA 

JE L'Al DIT, JE L 'Al FAIT® 
' ION DR ES 

• Napoléon a dû s'incliner mer-
credi devant un de ses aides de 
Camp: le lot de lettres de son se-
cond, le comte de Flahault de la 
Billarderie, a été adjugé plus cher 
lors d'une vente aux enchères de 
lettres de personnages historiques 
chez Christie's à Londres. 

- À la décharge de l'empereur 
français, seules trois de ses lettres 
étaient mises en vente, alors que 
le lot de son aide de camp en 
comprenait 5000. 

Devançant George III et Benja-
min Franklin, le lot de lettres du 
comte de Flahault de la Billarde-
rie (1785-1870) adressées notam-
ment à sa mère s'est vendu pour 
111 500 livres (176 058 dollars). 
Acquise par les Archives nationa-
les de France, cette série compor-
tait aussi des lettres qu'il avaient 
reçues du duc de Morny ou de 
Talleyrand. 

Seules trois lettres de Napoléon 
étaient mises en vente, toutes 
trois signées « N a p » et adressées 
au comte de Flahault, ami de 
coeur de la reine Hortense, mère 
de Napoléon III. 

L'une des lettres de Napoléon 
1er a été vendue 1035 livres et les 
deux autres 920 livres chacune, à 
un ou des acheteurs inconnus. 

Ces documents, provenant de 
Bowood House, dans le Wiltshire 
(sud-ouest) faisaient partie de la 
plus grande collection privée bri-
tannique rassemblant la corres-
pondance de quatre générations 
des comtes de Shelburne et mar-
quis de Lansdowne aux 18e et 19e 

siée fes. 

Charles de Flahault s était ma-
rié a la fille d'un amiral britanni-
que après la chute de Napoléon. 

de leurs f i l l es deva ient 
épouser un comte de Lansdowne, 
amenant ainsi les lettres de son 

AÊteen Angleterre. 
î I Les archives comportaient no-
^aipment des lettres de George 
HH, Benjamin Franklin et George 
^Washington au second comte de 

Stjçlburne, premier ministre (1er 
«Çord du Trésor) en 1782, livrant 

témoignage exceptionnel sur 
révénements ayant conduit à la 

iture du Traité de Paris éta-
bl issant l'indépendance des États-
^"tynis d'Amérique en novembre de 
^ceite annee là. 

140 lettres du souverain 
britannique ont atteint 106 000 

tflyres (167 000 dollars). 
Vendues en lots pour aider a 

.• 'entretien de Bowood House. 
»-l'ensemble de ces lettres d'émi-
/flCnts personnages a rapporté au 

total 853 250 livres (1.55 million 
^de dollars). 
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LE DISQUAIRE LE PLUS GRAND ET LE PLUS CONNU AU CANADA 

SAM FÉLICITE TOUS LES CANDIDATS AUX FÉLIX 
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LYLE LOVETT 
«I LOVE EVERYBODY» 

CHEZ SAM C A 8 8 3 . 9 9 SEULEMENT C.D. 1 4 . 9 9 

LYNYRD SKYNYRD 
«ENDANGERED SPECIES» 

CASS. 8 . 9 9 
SEULEMENT C D . 1 4 . 9 9 

JULIE MASSE 
«CIRCLE OF ONE» 

r u c 7 Q 4 l J CASS. 8 . 9 9 
CHEZ SAM * A 
SEULEMENT C.D. 1 

ROBERT PALMER 
«HONEY» 

r u „ c â u CASS 8 . 9 9 
CHEZ SAM 4 m 
SEULEMENT C.D. 1 4 . 9 9 

L, -A ••UK-

T f H K W F 
e n v> > 

KASHTIN 
«AKUA TUT A» 

CHEZ SAM 9 ' 9 9 SEULEMENT C.D. 1 3 . 9 9 

V 8 0 0 

HZ W 
m m 

DAVE MATTHEWS BAND 
« M U TM TlftU AM MIAMI» 

LUSCI0US JACKSON 
«NATUftAL INGREDIENTS» 

1 - 8 0 0 - N E W FUNK 
DIVERS 
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JIMMIE VAUGHAN 
«STRANGE PLEASURE 

r M „ t A M CASS 8 . 9 9 CHEZ SAM j A A A 
SEULEMENT CD. 1 0 . 9 9 

THE CULT LUCAS 
«THE CULT» LUCACENTRIC 

CASS 8 . 9 9 CASS 8 . 9 9 

C D 1 4 . 9 9 SEULEMENT C D. 1 4 . 9 9 
CHEZ SAM 
SEULEMENT 

R0BBIE R0BEHTS0N4 

CASS 8 . 9 9 
CHEZ SAM X A 
SEULEMENT C.D. 1 4 . 9 9 

«AUTOMNE 
1994 FALL» 

C.D. ÎCNANTILiON 
SEULEMENT 

3.99 

DE ANALEKTA 
TOUS LES TITRES à VU PRIX SPECIAL CHEZ SAM 
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C . 

95 sont là! 
GRANDE LIQUIDATION DES 94 

FIONS U C0 
DU 10 AU 14 OCTOBRE SEULEMENT 

- 142 CV 
-CLIMATISEUR 
- ABS 
- TOIT ÉLECT 
- ROUES ALLIAGE 
- REGUL. VITESSE 
- GROUPE ÉLECT. 
- ASSISTANCE 

ROUTIÈRE 369 
L S 

PAS DE FARCES! NI D'ATTRAPES!! 
y y ^ ^ ^ J p ^ y y 'Location 24 mois, 3900 $ comptant ou échange + taxes en sus 

G A B R I E L ® . £ £ y . P A 

4648, B0UL. SAINT-JEAN, D.-D.-0RMEAUX Tél.: 696-7777 

à 

Financement 
de 

% 
SANS 

LIMITE^ 

CAMRY LE 
Meilleure valeur de revente de ta catéforie 

T O Y O T A 

GABRIEL 
* Valable uniquement 

pouf les moôe»es 
Camry et 4 Runner 
1994 1995 neufs 
Baux de 12 a 48 mo«s 
offerts 

4 Runner SR-5 V6 
Robustesse Toyota!! 

Un tout-terrain 
du tonnerre 

3333, CH. CÔTE-DE-LIESSE, ST-LAURENT S 748-7777 

VENEZ FÊTER AVEC NOUS 

NOTRE 3 E ANNIVERSAIRE 

VALEUR DE 2 000$ 
E N C A D E A U X 

OfFERT PAR MAZDA GABRIEL 
AVEC CHAQUE ACHAT D'UNE 
VOITURE NEUVE 94 OU 95 

M A Z D A 94 - PROTEGE 
- MX-3 PICK-UP 

O F F R E S T R E S A V A N T A G E U S E S L O C A T I O N O U F I N A N C E M E N T S U R P L A C E 

* T T.P. EN SUS 

£ £ ^ £ £ | | T ^ PAS BE PRIX «V TÉLÉPHOUE JE ME SENS BIEN 

5333, RUE ST-JACQUES OUEST, MONTRÉAL 

LOCATION 

MAZDA 

484-7777 

TAUX 
SPÉCIAL! 
SUR MODELES 
SELECTIONNES 

NISSAN SENTRA DLX, 4 PORTES 
* i A A S PAR MOIS + T A X E S ^ l 9 ^ 

I 2 ) 2 ) 36 M O I ^ ^ ^ _ ^ 

-1 ,6 L, 110C V 
- RÉTROVISEURS 
- GARDE-BOUE 

MOULÉ __ 
- MOULURES LATÉRALE 

NISSAN PATHFINDER XE 

NISSAN 

GABRIEL 
9474, BOUL. ST-MICHEL, MONTRÉAL 

PAR MOIS f TAXES 
3 6 M O I S 

CLIMATISEUR 
A M / F M CASSETTE 
8 H P. 
4X4 
4 PORTES 
GARDE-BOUE 

mm n im t • Tins 

384-8400 
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T E X T E S E T R E C H E R C H E M I C H E L L E P R O V O S T 

Pas de 
hockey, 
mais... 
• Les joueurs et les 
propriétaires des clubs de la 
Ligue nationale de hockey ne 
réussissent pas à s'entendre. 
Le conflit perdure. La saison 
ne commencera pas tant qu'il 
Iry aura pas d'entente. 
Pendant ce temps, plusieurs 
personnes n'ont pas de 
travail. Les stades, les 
restaurants et les boutiques 
de souvenirs sont vides. Pas 
de clients, pas d'affaires ! Il y 
a donc plusieurs effets 
négatifs à ce conflit. 

Par ailleurs, il y a un 
avantage... Les journalistes 
sportifs ont plus de temps 
pour s'intéresser aux athlètes 
amateurs. On a la chance de 
mieux les connaître. Gilles 
Blanchard, de La Presse, a 
fait trois portraits de jeunes 
athlètes qui travaillent très 
fort pour s'entraîner et 
réussir leurs études en même 
temps. 

Nathalie Sauvageau a 18 
ans et elle s'entraîne 
sérieusement depuis 8 ans. 
Elle fait de la natation. Elle 
se spécialise dans les longues 
distances. Elle se prépare 
pour les compétitions de 
3000 m et 25 km aux Jeux 
olympiques. L'hiver, elle 
passe plus de 4 heures 
chaque jour à la piscine. 
L'été, elle fait des lacs ! L'été 
dernier, elle a décroché la 3e 

Rlace à la traversée du lac 
lemphrémagog, 42 

kilomètres de nage ! 
Marilou Cousineau a 16 . 

ans. Elle est gymnaste et elle 
souhaite participer aux Jeux 
d'Atlanta en 1996. Depuis 
sept ans, elle s'entraîne 30 
heures par semaine, en plus 
de poursuivre ses études. Elle 
invite tout le monde à venir 
encourager les athlètes 
amateurs, aujourd'hui et 
demain au centre Claude 
Robillard, lors des 
compétitions de qualification 
pour le championnat du 
monde. 

Wîlson Saint-lean a 18 
ans. 11 excelle dans le sprint 
et les sauts en longueur. 11 a 
déjà gaçné plusieurs 
compétitions et médailles au 
Québec. Il rêve de grandes 
compétitions internationales. 
Il s'entraîne de 10 à 15 
heures par semaine tout en 
terminant sa 5e année du 
secondaire. Il voudrait bien 
devenir pompier ou policier 
en plus d'être un champion 
sprinter ! 

^ Pouvez-vous faire un 
portrait des 
différences et 
ressemblances entre 

le sport amateur et le sport 
professionnel ? 

Des jeans 
écolos 
S 

Semaine du 6 au 12 octobre 

Avez-vous des jeans ? De 
uelle couleur sont-ils ? 
oirs, bleus ou bleus 

délavés ? La couleur inégale 
du tissu a probablement été 
obtenue par blanchiment à 
base de peroxyde 
d'hydrogène ou de chlore. 
Ces produits chimiques sont 
beaucoup utilisés dans la 
fabrication des textiles. Mais 
d'ici quelque temps, nous 
pourrons peut-être porter des 
jeans qui seront 
écologiauement verts... 

Des chercheurs en 
microbiologie d'Alberta ont 
découvert que certains 
champignons pouvaient 
produire des enzymes qui 
agissent très bien comme 
agent de blanchiment 
naturel. Ces enzymes 
nettoient les fibres sans les 
briser. On pourrait les 
utiliser pour la fabrication 
des textiles mais aussi pour le 
blanchiment du papier. Les 
champignons qui produisent 
ces enzymes se retrouvent 
dans la panse des herbivores, 
comme les vaches et le6 
moutons. 

• Est-ce que la 
J_/ recherche 

t ^ scientifique vous 
intéresse ? 

<s 

La Presse 

PHOTO BEHNAftO BftAULT. u Presse 

La tragédie de l'Ordre du temple solaire n'a pas épargné le Ouébec. où les policiers ont trouvé cinq des victimes. 

L'apocalypse des templiers 

La mort violente, au 
Québec et en Suisse, de 

53 membres de l'Ordre du 
temple solaire, retient 
l'attention des médias et de 
la population depuis 
plusieurs jours. Ce carnage 
suscite plusieurs questions. 
Pourquoi ces actes criminels 
au nom d'une secte 
religieuse ? Que s'est-il 
réellement passé ? Est-ce un 
suicide collectif ou un vaste 
règlement de comptes, ou 
les deux ? Comment des 
adultes intelligents peuvent-
ils se laisser attirer dans de 
tels traquenards qui les 
mènent à la mort ? 
Comment pourrait-on 
prévenir de tels 
événements ? 

L'enquête 
Plusieurs personnes 

cherchent à rassembler les 
pièces éparpillées du casse-
tète pour comprendre et 
répondre à ces questions. 
Des enquêteurs de différents 
corps policiers au Québec, 
en Suisse et ailleurs dans le 
monde, des journalistes, des 
proches des victimes, des 
anciens adeptes de l'OTS, 
des spécialistes des sectes 
religieuses, tous, et chacun à 
leur façon, versent au 
dossier des renseignements. 

Les policiers recueillent tous 
les indices qui leur nnettront de reconstituer 

rame. Ils ont la difficile 
tâche d'identifier les 
victimes, souvent 
méconnaissables à cause des 
incendies. Les médecins 
légistes font l'autopsie des 
corps pour connaître la 
cause exacte de chaque 
mort. Certaines victimes 
portent des traces de balles, 
d'autres auraient été 
asphyxiées ou brûlées, 
d'autres ont reçu des coups 
de couteau, d'autres encore 
auraient été empoisonnées. 
Les policiers de la Sûreté du 
Québec sont allés en Suisse 
avec des valises complètes 
de documents pour aider à 
identifier les victimes. Les 
radiographies dentaires 
qu'ils avaient apportées ont 
permis d'identifier avec 
certitude certaines victimes, 
dont l'une est un des chefs 
de la secte, foseph Di 
Membre. Cette donnée est 
importante parce qu'elle a 
fait cesser la recherche pour 
cet homme qu'on 
soupçonnait d'être un des 
meurtriers. Plus 
l'identification des victimes 
avance, plus on retrouve 
ceux qui étaient des chefs 
susceptibles d'avoir commis 
le crime. Ainsi hier, le 
grand gourou de la secte, 
Luc louret, a finalement été 
identifié. Un mandat d'arrêt 
international avait d'abord 
été lancé contre lui. La secte 
avait des activités 

financières très importantes. 
On fait aussi des enouétes 
dans les banques où les 
membres avaient des 
comptes. 

Des témoignages 
Les proches des victimes 

disent qu'ils n'ont pas 
remarqué de signes d'un 
comportement suicidaire 
chez leurs amis ou parents 
décédés. Certains membres 
ou ex-membres de l'OTS 
ont accepté de raconter ce 
qu'ils ont vécu au sein de la 
secte. La plupart ne croient 
pas au suicide collectif. Les 
spécialistes des sectes 
religieuses et les enquêteurs 
de la Sûreté du Québec 

>ur étudient l'histoire po 
comprendre la philosophie 
de cette secte, dont l'origine 
remonterait aux Templiers 
du Moyen Àçe. Eux non 
plus ne penchent pas vers la 
thèse du suicide collectif 
volontaire. 

Pourquoi ces 
massacres ? 
Ces massacres sont 

malheureusement souvent 
des aboutissements dans 
certaines sectes religieuses. 
A Waco au Texas, en 1993, 
il y a eu 80 morts. A 
Jonestown, en Guyana, en 
1978. il y a eu 912 morts, 
aux Philippines en 1985, 60 
morts. Dans le cas présent, 
il s'agit de personnes très 
intelligentes qui se 

réunissaient pour se 
préparer à la fin du monde. 
C'était un groupe très sélect. 
Les adeptes versaient 
beaucoup d'argent aux 
dirigeants de la secte. 
Plusieurs devaient avoir une 
croyance aveugle envers 
leurs gourous. 

Comment prévenir 
ces drames ? 
De telles tragédies posent 

la question du droit 
d'existence des sectes 
religieuses. Agnès Gruda, 
éditorialiste à La Presse, 
s'interroge sur notre 
tolérance qui permet 
l'existence de plusieurs 
sectes religieuses au Québec. 
Elle souhaite qu'on exerce 
une plus grande surveillance 
sur ces sectes, ce qui 
pourrait éviter des 
dérapages et prévenir de 
graves problèmes. Elle 
suggère aussi que les cours 
de morale ou ae religion 
dans les écoles amènent les 
élèves à distinguer entre la 

Spiritualité, la religion et 
es discours qui sont 

finalement des lavages de 
cerveau. 

Discutez avec vos 
enseignants et parents sur 
la façon d'apprendre à 
devenir plus critiques face 
aux discours des gourous. 

• Nous cherchons le nom 
d'une activité sportive qui est 
beaucoup pratiquée au 
Québec comme détente ou 
sport de compétition. C'est sa 
semaine nationale 

— Les risques de blessures 
sont quasiment inexistants. 

— Tous les muscles du 
corps sont mis à 
contribution. Mais surtout les 
bras, les jambes et les 
muscles abdominaux. Le 
système cardio-vasculaire 
bénéficie grandement de 
cette activité. 

— C'est un sport idéal 
pour les asthmatiques et les 
personnes âgées. Plusieurs 
bébés en apprennent les 
rudiments avant de parler ou 
marcher. 

— Des athlètes de tout âge 
s'entraînent pour des 
compétitions pendant de 
longues heures chaque 
semaine. Us aiment gagner 
des médailles de vitesse ou 
d'endurance. Mais surtout ils 
apprécient le fait qu'à chaque 
entraînement, ils se mesurent 
à eux-mêmes. 

uoijejeu eq : asuodpx 

• Nous cherchons le nom 
d'un animal qui peut peser 
jusqu'à 635 kg. — A 
'automne, au Québec, il fait 

beaucoup parler de lui, 
— Certaines personnes 

vont jusqu'à offrir en cadeau 
à des amis la possibilité d'en 
voir un vivant dans son 
milieu naturel. Mais on peut 
rester de cinq à six jours en 
silence, caché dans la forêt 
sans en voir un... 
— D'autres le chassent. 

— D'autres sont si 
chanceux qu'ils les 
rencontrent tout fait par 
hasard. Un matin, une 
famille a eu la surprise d'en 
retrouver un dans sa piscine. 
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• Le service de police de la 
Communauté urbaine de 
Montréal ( SPCUM ) a décidé 
de se doter d'une mascotte 
qui donnera le bon exemple 
aux citoyens. Comme une 
mascotte d'école... Les 
policiers veulent que leur 
mascotte les aide à rejoindre 
les jeunes. Un concept visuel 
a été présenté aux 4300 
agents. Mais il pourra y avoir 
quelques corrections... 
L'esquisse présente un 
personnage qui n'est ni 
homme, ni femme, ni 
animal. Le personnage a un 
gros bedon. Il n'a pas 
d'oreilles, il ne porte pas 
d'armes, il a d'immenses 
yeux et une bouche en forme 
de sourire... La future 
mascotte n'a pas encore de 
nom. Il y a un concours pour 
lui en trouver un ! Ce sont 
les agents de police qui sont 
invités à participer au 
concours ! On fait appel à 
leur créativité et leur sens de 
l'humour. Si vous rencontrez 
des policiers, encouragez-les 
à participer au concours. )e 
suis certaine que vous 
pourriez leur souffler 
quelques suggestions pour 
améliorer le concept visuel et 
trouver un nom chouette à la 
mascotte, qui devrait être 
officielle d ici les Fêtes... 

• Demain, le président 
Aristide devrait rentrer en 
Haïti. Le palais présidentiel 
est prêt pour l'accueillir. Les 
dictateurs, Cédras en tête, 
auront quitté le pouvoir et 
les lieux. Les députés 
légitimes seront de retour. Si 
tout va comme prévu, on 
prévoit une très grande fête 
dans l'île. On fêtera la 
libération et le début de la 
démocratie en Haïti. Ne 
manquez pas cet événement 
historique. Et n'oubliez pas 
de donner vos suggestions 
aux agents de police pour 
leur mascotte ! 
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